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JLes  Crépusculaires  ou  Papillons  de  la  seconde 
famille  ont  sous  les  ailes  inférieures,  à  l'origine 
du  bord  d'en  haut ,  un  crin  raide  et  écailleux 
qui  passe  dans  une  coulisse  placée  transversale- 
ment sous  les  supérieures  et  les  maintient,  du- 
rant le  repos,  dans  une  situation  inclinée  ou 
presque  horizontale.  Ce  caractère  existe  aussi 
chez  les  Nocturnes;  mais  les  Crépusculaires  se 
distinguent  de  ces  derniers  par  leurs  antennes 
en  massue  allongée,  soit  prismatique,  soit  fusi- 
forme. 
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Leurs  chenilles  ont  toujours  seizepattes. Leurs 
chrysalides  n'offrent  jamais  ces  saillies  angu- 
laires que  l'on  voit  dans  la  plupart  des  chrysa- 
lides des  Diurnes  y  et  elles  sont  tantôt  renfer- 
mées dans  une  coque,  tantôt  cachées  dans  la 
terre  ou  sous  quelques  corps.  Ces  Lépidoptères 
ne  volent  que  le  soir  ou  le  matin. 

MÉTHODE    DE    LINNÉ. 

Les  Crépusculaires  n'y  forment  qu'un  seul 
genre,  le  genre  Sphinx,  qui  a  pour  caractères  : 

Antennes  plus  épaisses  dans  leur  milieu  ou 
amincies  à  chaque  extrémité  y  presque  prisma- 
tiques. 

Ailes  rabattues  (  vol  lourde  ayant  lieu  le  soir  ou 
le  matin  ). 

Ce  genre  est  divisé  de  la  manière  suivante  : 

*  Vrais  Sphinx.  (Legitimcè).  Ailes  anguleuses. 

*" Vrais  Sphinx.  (Légitimée).  Ailes  entières, 
anus  sans  brosse.  , 

***  Vrais  Sphinx.  (Legitimœ).  Ailes  entières, 
anus  avec  une  brosse. 

****  Sphinx  affiliés.  (Adscitœ).  Différant  des 
autres  par  leur  port  et  par  leurs  chenilles. 

méthode    de    GEOFFROY. 

Cet  auteur  ne  fait  aussi  qu'un  seul  genre  des 
Crépusculaires.   Il  le  partage  en  trois  familles. 
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La  première  comprend  les  Sphinx- H our doua , 
qui  ne  se  distinguent  des  autres  que  parce  (pi'ils 
n'ont  point  de  trompe, ou  plutôt  parce  qu'ils  l'ont 
si  courte  et  si  petite  qu'elle  esta  peine  sensible. 

Les  Sphinx- Epervier s  composent  la  seconde 
famille.  Ils  ont  une  trompe  longue  et  roulée  en 
spirale.  Leurs  antennes  sont  d'ailleurs  comme 
celles  des  précédents,  c'est-h-dire  prismatiques 
et  à-peu-près  également  grosses  dans  toute  leur 
longueur.  Leurs  chenilles  ont  une  corne  vers 
l'extrémité  du  corps. 

Le  Sphinx-Bélier  est  le  seul  que  renferme  la 
troisième  famille.  Il  a  pareillement  une  trompe 
roulée  en  spirale  j  mais  il  dilFère  des  Sphinx 
des  deux  autres  familles,  d'abord  par  la  forme 
de  ses  antennes  qui  sont  renflées  vers  le  milieu 
et  un  peu  recourbées  ,  ce  qui  fait  qu'elles  res- 
semblent aux  cornes  d'un  bélier  ;  ensuite  par 
sa  chenille  ,  qui  est  velue  et  sans  corne. 

MÉTHODE    DE    FABRICIUS. 

Dans  tous  les  ouvrages  qu'a  publiés  cet  en- 
tomologiste, les  Crépusculaires  sont  distribués 
en  trois  genres,  dont  voici  les  noms  et  les  carac- 
tères. 

Genre  Sphinx. 

Deux  palpes  recourbés,  poilus  ; 
Langue  en  spirale,  soiwenl  allongée; 
Antennes  écailleuses. 
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Genre  Se  sie. 

Palpes  recourbés  ; 

Langue  allongée,  tronquée  ; 

Antennes  cylindriques,  renflées  en  dehors. 

Genre  Z  yg  en  e. 

Palpes  recourbés  ; 

Langue  allongée,  sétacée ; 

Antennes  souvent  plus  épaisses  dans  leur  milieu. 

En  dernier  lieu  ,  ^Fabricius  avait  établi  huit 
genres  de  Crépusculaires;  mais,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  des  Diurnes,  son  système 
des  Glossates  n'a  point  été  mis  au  jour,  et  nous 
ne  le  connaissons  que  [)ar  l'extrait  qu'en  a 
donné  le  savant  lUiger. 

MÉTHODE    DE    M.     LATREILLE. 

Elle  contient  treize  genres  dont  un,  le  genre 
jEgocère  ,  ayant  pour  type  le  Bombyx  venulia 
de  Fabricius  et  de  Cramer. 

FAMILLE  SECONDE. 

Crépusculaires.    Crepuscularia. 

Les  quatre  ailes  presque  horizontales,  ou  en 
toit,  dansle  repos;  un  crochet  ou  frein  au  bord 
antérieur  des  secondes  pour  retenir  les  premiè- 
res; antennes  en  massue  allongée,  ou  en  fuseau. 
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TKIBU  l. 

S  p  FI  I N  G I D  E  s .   Sphingides . 

Palpes  inférieurs  larges  (vus  en  devant),  cou- 
verts d'écaillés  très-nombreuses;  le  troisième 
article  ordinairement  peu  distinct;  antennes  en 
massue  prismatique  ,  toujours  terminées  par 
une  petite  houppe. 

Gen r e    C  a  s  r  m  e  .    Castnia .    Fab . 

Palpes  brièvement  garnis  d'écaillés  ,  écartés 
l'un  de  l'autre,  et  de  trois  articles  distincts  ; 
massue  des  antennes  ne  commençant  que  vers 
leur  extrémité. 

Nota.  Linné  et  Fabricius  ont  placé  les  espèces  de  ce  genre 
dans  le  genre  Papillon  proprement  dit.  Elles  font  le  passage 
des  Hespéries  aux  Sphinx. 

Genre  Sphinx,  Sphinx. 

Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  appa- 
rents (le  troisième  très-petit),  conligus,  et  pa- 
raissant épais  k  raison  des  écailles  très-denses 
qui  les  couvrent;  massue  des  antennes  com- 
mençant près  de  leur  milieu,  simple,  ou  n'ayant 
au  plus  que  des  stries  transverses,  barbues,  ja- 
mais fortement  dentées  en  scie  ;  une  langue 
cornée  et  très-distincte. 
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Genre  Smérinthe.   Smerinthuti . 

Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  appa- 
rents, contigus,  et  paraissant  épais  k  raison  des 
écailles  très-denses  qui  les  couvrent  j  antennes 
fortement  en  scie;  langue  nulle  ou  peu  distincte. 

TRIBU  II. 

Zygénides.   Zygœnides. 

Palpes  grêles,  comprimés,  cylindres  ou  cy- 
lindrico-coniques,  barbus  ou  hérissés  ;  le  troi- 
sième article  très-distinct;  antennes  en  fuseau, 
ou  en  cornes  de  bélier,  et  rarement  terminées 
par  une  petite  houppe. 

I.  Antennes  simples^  ou  à  peine  pectinées  dans 
les  deux  sexes. 

1.  Antennes  terminées  par  une  petite  houppe 
ou  bouquet  soyeux.  (Antennes  toujours  en  fuseau; 
ailes  horizontales,  écartées,  plus  ou  moins  vitrées  y 
anus  harhu). 

Genre  Sésië.   Sesia. 

2.  Antennes  sans  houppe  à  leur  extrémité. 

A.  Jambes  postérieures  ayant  à  leur  extrémité 
des  ergots  très- forts. 

Genre  jÏIgocère.   jEgocera. 
Antennes  bien  fusiformes  ;  second  article  des 
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jjalpesi^arnis  de  poils  formant  nn  fuseau  avancé 
en  bec;  ailes  en  toit. 

Genre  Thyris.    Thijris. 

Antennes  légèrement  en  fuseau,  presque  sé- 
tacées  ;  palpes  n'ayant  point  de  faisceau  de 
poils  ;  ailes  horizontales,  écartées  (anguleuses, 
vitrées). 

B.  Jambes  postérieures  n'ayant  à  leur  extrémité 
que  de  très-petits  ergots  (  abdomen  cylindrique , 
obtus);  ailes  allongées ^  très  en  toit. 

Genre  Zygène.   Zigœna. 

Antennes  en  massue  brusque,  forte  et  con- 
tournée, du  moins  dans  l'un  des  sexes  ;  palpes 
cylindrico-coniques  et  s'élevant  au-delà  du 
chaperon. 

Genre  Syntomis.  Syntomis. 

Antennes  en  fuseau  grêle  et  formé  insensi- 
blement; palpes  presque  cylindriques,  obtus  et 
ne  s'élevant  pas  au-delà  du  chaperon. 

11.  Antennes  bipectinées  dans  les  mâles ^  et  sim- 
ples dans  les  femelles. 

Genre  Procris.   Procris. 

Palpes  ne  s'élevant  presque  pas  au-delà  du 
chaperon,  point  velus  5  ailes  longues;  jambes 
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postérieures  n'ayant  à  leur  extrémité  que  des 
ergots  très-petits. 

Genre  Atychie.    Atychia. 

Palpes  s' élevant  notablement  au-delà  du  cha- 
peron, très-velus  ;  ailes  courtes  ;  des  ergots  très- 
forts  à  l'extrémité  des  jambes  postérieures. 

III.  Antennes  hipectinées  dans  les  deux  sexes. 

1.  Une  langue  distincte. 

Genre   Glaucopis.   Glaucopis. 

2.  Point  de  langue  distincte. 

Genre    Aglaope.  Aglaope. 

Palpes  très-petits,  plus  grêles  et  presque  nus 
à  leur  extrémité  j  ergots  de  l'extrémité  des  jam- 
bes postérieures  très-petits  (anus  sans  brosse). 

Genre  Stygie.   Stygia. 

Palpes  épais, cylindriques,  obtus,  s'élevantau- 
delà  du  chaperon,  entièrement  garnis  d'écaillesj 
des  ergots  remarquables  à  l'extrémité  des  jam- 
bes postérieures  (une  brosse  à  l'anus). 
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FAMILLE  SECONDE. 

Crépusculaires.   Crepuscularia. 

Les  quatre  ailes  presque  horizontales,  ou  en 
toit,  dans  le  repos;  un  frein  au  bord  antérieur  des 
secondes  pour  retenir  les  premières;  antennes  en 
massue  allongée, soit  prismatique, soitfusiforme. 

TRIBU  PREMIÈRE. 

Sphingides.  Sphingides. 

Palpes  inférieurs  larges  (vus  en  devant),  très- 
fournis  d'écaillés  ;  leur  troisième  article  ordinai- 
rement peu  distinct;  antennes  en  massue  prisma- 
tiqucet  toujours  terminée  par  unepetite  houppe. 

GENRE  SPHINX    (Latreille.) 


Vrais  Sphinx,  ailes  entières; 

**  Anus  sans  brosse, 

***  Anus  avec  une  brosse.  {Linn.) 


SPHINX-ÉPERVIERS.  (Geoff.) 


Palpes  n'ayant  que  deux  articles  bien  appa- 
rents (le  troisième   très-petit),   contigus ,   et 
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paraissant  épais  à  raison  des  écailles  très-denses 
qui  les  couvrent  j  massue  des  antennes  commen- 
çant près  de  leur  milieu,  simplement  ciliée  ou 
striée  transversalement  en  manière  de  râpe  sur 
un  côté;  une  langue  distincte,;  cellule  discoï- 
dale  des  secondes  ailes  n'embrassant  point  leur 
centre,  et  fermée  postérieurement  par  une  ner- 
vure en  angle  aigu  et  d'où  part  un  rameau  lon- 
gitudinal. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  nommées 
Sphinx  parce  que  leurs  chenilles,  ou  du  moins 
plusieurs  d'entre  elles,  prennent  dans  l'inaction 
une  attitude  assez  semblable  à  celle  du  Sphinx 
de  la  fable.  Ces  Lépidoptères  ont  les  yeux 
grands;  les  ailes  allongées  et  étroites;  l'abdo- 
men conique  ;  les  pattes  grosses,  avec  deux 
crochets  simples  au  bout  des  tarses.  Le  matin, 
et  plus  souvent  au  coucher  du  soleil,  on  les 
voit  planer  au-dessus  des  fleurs,  pomper  avec 
leur  longue  trompe  les  sucs  mielleux  qu'elles 
contiennent,  et  passer  de  l'une  a  l'autre  avec 
une  extrême  rapidité. 

Les  chenilles  sont  cylindriques  ou  presque 
coniques  ,  nues,  lisses,  et  elles  ont  pour  la  plu- 
part, près  de  l'extrémité  postérieure  du  corps, 
une  corne  dure,  dont  on  ignore  l'usage.  Leurs 
pattes  sont  toujours  au  nombre  de  seize.  Leur 
tête  est  arrondie  et   rétractile  sous  le  second 
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OU  SOUS  le  troisième  anneau  (1).  Elles  vivent  en 
général  solitaires,  se  nourrissent  de  feuilles,  et 
se  mettent  dans  la  terre  ou  sous  quelque  corps 
pour  subir  leur  métamorphose.  Les  unes,  et 
c'est  le  plus  petit  nombre  (2) ,  deviennent  in- 
sectes parfaits  un  mois  ou  six  semaines  après 
leur  transformation.  Les  autres  passent  l'hiver 
dans  l'état  de  chrysalide  et  ne  donnent  leur 
papillon  que  vers  le  milieu  du  printemps  sui- 
vant. Quelquefois  même  il  n'éclot  qu'au^bout 
de  deux  ou  trois  ans. 

Les  chrysalides  sont  coniques,  unies,  termi- 
nées postérieurement  par  une  pointe  dure  et 
écailleuse,  et  renfermées  dans  des  coques  qui 
ne  consistent  que  dans  des  molécules  de  terre, 
ou  dans  des  débris  de  végétaux  liés  avec  quel- 
ques fils  de  soie.  Les  chrysalides  de  quelques 
espèces  ont  la  gaine  de  la  trompe  saillante  et 
recourbée  sous  la  poitrine. 


(i)  Celles  qui  ont  la  partie  antérieure  du  corps  atténuée  el 
qui  rentrent  leur  tête  sous  le  troisième  anneau  ,  sont  connues 
sous  la  dénomination  triviale  de  chenilles  cochonnes. 

{i)  A  Turin,  où  la  chaleur  moyenne  de  l'été  est  au  moins 
d'un  cinquième  plus  forte  qu'à  Paris ,  tous  les  Sphinx  éclo- 
sent  quelques  semaines  après  que  la  chenille  s'est  mise  en 
clirysalide. 


ri  H  1  s  T  0  I  R  E    N  A  T  CJ  H  E  L  L  E 

A.  Abdomen  sans  brosse  à  son  extrémité. 
Bord  postérieur  des  ailes  convexe  et  entier. 


1.  SPHINX  DU  LAURIER-ROSE  (1). 


"6a6«>6>©<?©6>&o©6®t?&SGe©ce.c®ee. 


SPHINX  NERII.  {Linn.QïFab.) 


ÎSii&^à^«mm~ 


SPHINX  DU  NÉRION.   (Engram.   Pap.d'Enr.) 


Envergure,  4  pouces  et  deriii  environ. 


Le  dessus  des  premières  ailes  est  diversement 
nuancé  de  vert ,  et  présente  les  caractères  que 
voici  :  à  l'origine  du  bord  antérieur  est  une  ta- 
che blanchâtre,  arrondie,  sur  laquelle  il  y  a  un 


(i)  La  disposition  des  planches  nous  oblige  à  commencer  par 
cette  espèce;  mais  elle  doit  être  placée  entre  le  Sphinx  Petit- 
Pourceau  et  le  Sphinx  de  l' OEnothère ,  attendu  que  sa  chenille 
est  du  nombre  de  celles  qu'on  appelle  vulgairement  coc/jo«/2«, 
ou  qui  dans  l'inaction  retirent  leur  tête  sous  le  troisième  an- 
neau du  corps. 
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gros  point  et  une  petite  ligne  transverse  d'un 
vert-olivâtre.  Viennent  ensuite  trois  lignes  blan- 
châtres, transverses  et  sinuées,  se  confondant  ;i 
leur  partie  inférieure  avec  une  bande  rosée  qui 
descend  obliquement  de  la  côte aubord opposé. 
Derrière  cette  bande  est  un  espace  violâtre  , 
longitudinal,  appuyé  à  son  extrémité  interne 
sur  une  ligne  blanchâtre  en  zig-zag,  et  sur- 
monté à  son  extrémité  externe  d'une  bande  éga- 
lement blanchâtre  qui  s'élargit  dans  le  haut  et 
qui  est  précédée  en-dehors  d'une  ligne  de  sa 
couleur.  Vis-a-vis  du  sommet,  est  une  figure 
blanchâtre  représentant  un  );  ou  un  Y  renversé. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  noirâtre  de- 
puis la  base  jusques  vers  le  milieu,  ensuite 
verdâtre  jusqu'au  bord  postérieur.  Ces  deux 
nuances  sont  séparées  par  une  raie  blanchâtre, 
en  forme  d'S,  allant  du  bord  antérieur  "a  l'angle 
anal,  et  ombrée  en  arrière  de  vert-olivâlre.  In- 
dépendamment de  cela  ,  le  bord  interne  des 
mêmes  ailes  est  garni  de  poils  grisâtres,  et  le 
bord  postérieur  est  liséré  de  blanc. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  verdâtre,  avec 
quelques  nuances  roussâtres,  et  une  ligne  blan- 
che commençant  au  sommet  des  supérieures  et 
Hnissant  h  l'angle  anal  des  inférieures.  Celles-ci 
offrent  en  outre,  vers  leur  milieu,  un  petit  trait 
blanc. 


ià  H  i  S  i  0  I  R  L    ]\  A  ï  U  R  E  L  L  i: 

Le  corselet  est  d'un  vert-foncé,  avec  un  col- 
lier d'un  gris-lilas,  et  une  grande  tache  trian- 
gulaire et  longitudinale  d'un  gris-verdâtre,mais 
plus  claire  sur  lesl côtés. IL'abdomen  est  vert 
en-dessus,  avec  le  premier  et  le  troisième  an- 
neaux blancs,  le  second  jaunâtre.  A  partir  du 
troisième  anneau  jusqu'à  l'anus,  il  y  a  sur  cha- 
que côté  quatre  bandelettes  olivâtres  et  obli- 
ques, dont  la  postérieure  beaucoup  plus  pro- 
noncée. Les  antennes  sont  blanchâtres  en-des- 
sus, ferrugineuses  en-dessous. | La  trompe  est 
d'un  brun-jaunâtre.  Les  pattes  sont  grises. 

La  chenille  est  verte  et  d'un  vert-grisâtre, 
pointillée  de  blanc,  avec  les  quatre  anneaux  an- 
térieurs d'un  jaune-pâle.  Elle  a  de  chaque  côté 
un  grand  œil  bleu  à  double  prunelle  blanche  et 
à  iris  noir;  puis  une  bande  d'un  blanc  bleuâtre, 
allant  du  quatrième  anneau  à  l'origine  de  la 
corne.  Celle-ci  est  courte,  un  peu  arquée,  jau- 
nâtre. Les  stigmates  sont  noirâtres  et  bordés  de 
jaune.  Les  pattes  écailleuses  sont  bleuâtres, 
les  pattes  membraneuses^vertes  et  couronnées 
de  jaune.  La  tête  est  verte.  Cette  chenille  est 
extrêmement  vorace  et  croît  en  très -peu  de 
temps.  Elle  vit  sur  le  laurier-rose  commun  (ne- 
rium  oleander).  Quelques  jours  avant  sa  méta- 
morphose, ses  quatre  anneaux  antérieurs  et  le 
postérieur  passent  au  jaune-d'ocre-foncé,  et  le 
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reste  de  son  corps  devient  noirâtre.  Elle  se  fa- 
brique une  coque  avec  des  feuilles  qu'elle 
réunit  au  moyen  de  quelques  fils  de  soie.  C'est 
ordinairement  en  juillet  que  cette  opération  a 
lieu. 

La  chrysalide  est  très-allongée,  presque  éga- 
lement grosse  dans  toute  sa  longueur,  et  d'un 
brun-jaunâtre.  Si  la  chenille  s'est  transformée 
de  bonne  heure,  le  papillon  éclot  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  reste  en  chrysalide  jusqu'au  mois  de 
juin  de  l'année  suivante.  On  ne  le  trouve  que 
de  temps  en  temps  à  Paris  j  mais  il  est  commun 
a  Gênes,  a  Turin  el  a.  Nice.  En  1819,  sa  che- 
nille a  été  abondante  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire. 

Nota.  Linné  met  cette  espèce  dans  la  division   des  Sphinx  à 
ailes  anguleuses.  Elle  les  a  cependant  bien  entières. 


>^c 
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II.  SPHINX  A  TÈTE  DE  MORT. 


s<yc 


SPHINX  ATROPOS.  {Linn.  et  F  ah.) 


©ô6«©©©66«©ô6«©eo©eâeôfi«.©a 


Eiïvergure,  4  pouces  et  demi  environ. 


Ije  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  brun- 
noir,  saupoudré  de  bleuâtre,  avec  trois  lignes 
blanchâtres,  transverses,  courtes  et  ondulées, 
dont  l'antérieure  avoisinant  la  base  et  bifide 
près  de  la  côte  ;  la  suivante  double,  placée  entre 
le  centre  du  sommet,  et  séparée  de  la  posté- 
rieure par  du  jaune-rouilleux.  Indépendam- 
ment de  cela,  l'origine  du  bord  interne  oflfre 
une  petite  toufle  de  poils  jaunes,  vers  le  milieu 
de  !a  surface  un  point  blanchâtre  ;  et  les  ner- 
vures ont  l'extrémité  d'une  couleur  ferrui>i- 
neuse,  couleur  qui  se  prolonge  sur  la  troisième 
et  la  septième  d'entre  elles  jusqu'à  la  ligne 
blanchâtre  de  la  base. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  jaune- 
foncé,  avec  deux  bandes  noires,  Iransverses  et 
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sinuées,  dont  l'antérieure  plus  étroite,  et  h  par- 
tir de  laquelle  les  nervures  sont  noires  jusqu'au 
bord  terminal. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  jaune,  avec 
devix  bandes  communes ,  dont  l'antérieure  noire, 
la  postérieure  brune  et  plus  large,  sur-tout  aux 
premières  ailes  dont  elle  couvre  presque  entiè- 
rement l'extrémité.  Il  y  a  en  outre  un  point  noir 
vers  le  milieu  de  la  côte  des  secondes  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  jaune  foncé,  avec  six  an- 
neaux noirs ,  coupant  une  bande  d'un  bleu- 
cendré,  placée  longitudinalement  sur  le  milieu 
du  dos.  Le  corselet  est  d'un  brun-noir,  saupoudré 
de  bleuâtre,  avec  une  grande  tache  grise  ou  jau- 
nâtre ,  représentant  assez  bien  la  figure  d'une 
tête  de  mort.  Les  antennes  ont  le  dessus  noir, 
avec  la  sommité  branche,  et  le  dessus  tout  gris. 
La  trompe,  large  et  sensiblement  plus  courte 
que  dans  les  autres  espèces  du  genre,  esl  d'un 
brun-jaunâtre,  avec  la  base  noirâtre,  et  l'extré- 
mité pointue.  Les  pattes  sont  noires,  garnies  de 
poils  jaunes  aux  cuisses  et  annelées  de  blanc 
aux  tarses. 

Une  chose  non  moins  singulière  que  la  tache 
du  corselet,  c'est  que  ce  Sphinx  fait  entendre , 
lorsqu'on  le  prend  ou  qu'on  le  contrarie,  un 
bruit  semblable  a  un  cri  craintif,  lleaumur  l'at- 
tribue au  frottement  des  palpes  contre  la  trompe. 
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M.  Lorey,  ancien  chirurgien  militaire,  qui  a  fait 
une  étude  spéciale  des  oiseaux  et  des  insectes  , 
l'explique  tout  autrement.  Voici  la  note  qu'il  a 
remise  a  ce  sujet  h  M.  Leroux,  et  que  celui-ci  a 
consignée  dans  son  poème  intitulé  VArt  ento- 
mologique . 

«  La  stridulation  que  fail  entendre  le  Sphinx 
<f  Atropos,  lorsqu'on  le  touche  ou  qu'entré  dans 
'<  un  appartement,  il  craint  de  ne  pouvoir  s'en 
«  échapper, n'est, ni  commeraavancéPveaumur, 
w  ni  comme  l'a  prétendu  Rossi  d'après  ses  expé- 
«  riences  ,  l'effet  du  frottement  de  la  trompe 
f  contre  les  palpes  dans  lesquels  elle  s'engage. 
<'  L'explication  qu'en  a  donnée  dernièrement  un 
«  naturaliste  allemand  n'est  pas  plus  décisive,  et 
«  fait  penser  avec  raison  qu'aucun  de  ces  savants 
«  (si  recommandables  d'ailleurs)  ne  s'est  donné 
«  la  peine  d'en  rechercher  la  véritable  cause.  J'ai 
«  examiné  ceSphinx,  qui  est  extrêmement  com- 
«  mun  en  Italie,  pendant  le  long  séjour  que  j'y 
(f  ai  fait,etjeme  suis  assurépardes  expériences 
«  positives  que  c'est  a  l'air  qu'estdue  cette  stri- 
«  dulation  qu'on  ne  peut  comparer  h  aucune  de 
('  celles  qui  ont  lieu  chez  les  autres,  mais  dont 
«  on  aura  une  idée  assez  exacte  en  passant  vive- 
«  ment  l'ongle  sur  l'extrémité  d'un  peigne  fin 
'<  d'écaillé  ou  d'ivoire.  Cet  air  s'échappe  par  une 
»  trachée  qui  existe  aux  deux  côtés  de  la  base 
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"  de  rabdomen,  et  qui,  darisl'éîat  de  repos,  se 
'<  trouveferméepar  un  faisceau  de  poils  très-iins, 
<f  réunis  par  un  ligament  qui  prend  naissance 
«  sur  les  parois  latérales  et  internes  delà  partie 
«  supérieure  de  l'abdomen  ;  lequel  faisceau  se 
«  dilate  parla  divergence  des  rayons  qui  le  com- 
«  posent,  en  formant  un  petit  soleil  ou  astérique 
«  fort  joli.  Ji'amputation  successive  des  palpes, 
«  de  la  langue  et  de  la  tête,  ne  m'a  laissé  au- 
tf  cun  doute  h  cet  éçard.  » 

Engramelle  cite  un  observateur  qui  prétend 
que  le  bruit  dont  il  s'agit  est  occasionné  par  l'air 
renfermé  sous  les  épaulettes  (1)  et  chassé  avec 
force  par  le  mouvement  des  ailes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  bruit  a  concouru,  avec 
la  tache  qu'on  voit  sur  le  corselet ,  à  donner  au 
Papillon  une  sorte  de  célébrité.  Il  est  même  des 
cantons  de  la  Bretagne  où  ce  Lépidoptère,  pour 
peu  qu'il  soit  plus  commun  que  de  coutume  , 
est  regardé  comme  lavant-coureur  d'une  mor- 
talité prochaine.  Reaumur  rapporte  qu'un  curé 
de  cette  province  l'a  décrit  dans  le  Mercure  de 
France(juillet1730)  comme  revêtu  dece  qu'une 
pompe  funèbre  offre  de  plus  triste. 

(i)  On  nomme  épaulette  une  membrane  cornée,  concave,  lon- 
gue, en  triangle  curviligne,  velue  eu-dessus  et  sur  les  bords,  pla- 
cée longitudinalemcnt  sur  cliaque  côté  du  corselet  et  recouvrant 
la  base  des  ailes  supcrieuics. 
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Ce  Sphinx  se  trouve  dans  la  majeure  partie 
de  l'Europe,  et  aux  deux  extrémités  de  l'Afrique. 
Il  y  a  des  années  où  il  n'est  pas  rare  aux  envi- 
rons de  Paris,  La  lumière  l'attire  dans  les  appar- 
tements, et  on  le  voit  assez  souvent  voltige?- 
autour  des  réverbères  placés  dans  le  voisinage 
des  jardins. 

La  chenille  est  d'un  beau  jaune  et  a  de  chaque 
côté  du  corps  ,  à  partir  du  quatrième  anneau  , 
sept  bandes  obliques,  vertes,  mais  plus  foncées 
antérieurement.  Son  dos  offre  en  outre  une  série 
longitudinale  de  sept  chevrons  bleus,  piqués  de 
noiret  séparés  desbandessusditespardes  points 
verts.  La  tête  est  latéralement  bordée  de  noir, 
et  cette  couleur  est  aussi  celle  des  pattes  écail- 
leuses  et  des  stigmates.  La  corne  est  raboteuse, 
longue,  courbe,  et  outre  cela  relevée  a  son  ex- 
trémité comme  la  queue  de  certains  chiens.  Aux 
approches  de  la  métamorphose,  le  jaune  devient 
plus  intense,  et  les  bandes  obliques  se  nuancent 
de  pourpre  et  de  brun.  Quelquefois  tout  le  corps 
est  d'un  jaune-obscur  avec  une  bande  brune , 
dorsale,  allant  de  la  tête  au  premier  chevron. 
Cette  chenille  vit  sur  les  pommes  de  terre ,  la 
douce-amère ,  lelyciet  jasminoïde ,  Vamomum  ou 
pomme  d' amour ^  le  slramoine  on  pomme  épiueuse, 
Valkekenge,  ïc  jasmin  officinal,  le  moyorisamhacy 
h'  fusain  commun  on  bonnet  de  prêtre _,  el  \g  pru- 
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nier  domestique.  Oh  la  trouve  aussi ,  mais  acci- 
dentellement, sur  le  chanvre.  C'est  vers  la  fin 
lie  juillet  ou  au  commencement  d'aoiit  qvi'elle 
travaille  h  sa  transformation.  Elle  se  compose 
une  coque  avec  des  grains  de  terre  bien  apla- 
nis en-dedans  et  réunis  au  moyen  d'une  li- 
queur gluante  qu'elle  dégorge  par  la  bouche. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron-clair,  et 
la  trompe  est  cachée  sous  le  masque.  Le  Papillon 
éclot  vers  la  fin  de  septembre  ou  dans  le  cou- 
rant d'octobre.  Les  chenilles  qui  se  sont  méta- 
morphosées tard  restent  en  chrysalides  jusqu'à 
la  fin  de  mai  de  Tannée  suivante. 
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lU.   SPHINX   D[ï    TROENE. 
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SPHINX  LIGUSTRL  (Linn.  et  Fab.) 
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SPHINX   LICxUSTRI 
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SPHINX  SPlREM.'{Esp.) 
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LE    SPHINX  DU    TROENE.    (Geoff.   et  Emjrum.) 
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Envergure,  4  pouces  environ. 


Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris- 
rougeàtre  et  comme  veiné  de  noir,  avec  le  mi- 
lieu d'un  brun-obscur,  sur -tout  vers  )§  bord 
interne.  L'origine  de  ce  bord  est  garnie  de  poils 
roses,  et  le  bord  poslérieur  est  Ionisé  par  deux 
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lignes  hianches,  flexueuses  ,  qui  se  réunissent 
près  du  sommet. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  rose,  avec 
trois  bandes  noires,  dont  l'antérieure  courte  et 
transverse,  les  deux  autres  parallèles  au  bord 
terminal  qui  est  lavé  de  brun  et  qui  a,  ainsi 
que  le  bord  correspondant  des  ailes  supérieures, 
une  petite  frange  tirant  sur  le  ferrugineux. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-rou- 
geâtre,  avec  une  bande  noire,  commune,  bor- 
dée et  blanchâtre  en  arrière,  et  outre  cela  pro- 
fondément bifide  aux  premières  ailes.  Ces  ailes 
ont  le  sommet  saupoudré  de  blanc  et  coupé  par 
un  trait  brun. 

Le  corselet  est  d'un  brun  noir,  avec  le  milieu 
grisâtre,  et  les  côtés  d'un  blanc-rosé.  Le  dessus 
de  l'abdomen  ,  alternativement  annelé  de  noir 
et  de  rose-foncé,  offre  dans  son  milieu  une 
bande  brunâtre,  loncritudinale  et  entièrement 
divisée  par  une  ligne  noire.  Les  antennes  sont 
blanches  en-dessus,  cendrées  en-dessous.  Les 
pattes  sont  brunes.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  gris-blanchàtre,  avec  trois  lignes  noirâ- 
tres ,  partant  de  la  base  du  ventre  et  tendant 
à  se  rapprocher  vers  l'anus. 

Ce  Sphinx  fournit  quelques  variétés.  La  plus 
commune  est  celie  dont  le  dessus  des  secondes 
ailes  est  blanchAtre  vers  le  bord  interne. 
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iNous  en  avons  obtenu  une  qui  n'olfrait 
qu'une  seule  bande  noire  sur  ces  mêmes  ailes. 

Quant  à  celle  qu'Esper  a  figurée  sous  le  nom 
de  Sphinx  Spireœ _,  elle  ne  se  distingue  des  in- 
dividus ordinaires  (jue  parce  qu'elle  est  plus 
petite  et  que  le  dessus  de  ses  premières  ailes 
paraît  généralement  plus  pale, 

La  chenille  est  une  des  plus  belles  du  genre, 
et  c'est  en  même  temps  celle  qui  par  son  atti- 
tude dans  le  repos  ressemble  le  plus  au  Sphinx 
de  la  fable.  Aussi  Linné  lui  a-t-il  donné  l'épi- 
thète  de  nobilis.  Elle  est  d'un  vert-pomme  et  a 
sur  chaque  côté  du  corps  sept  raies  obliques , 
violettes  a  leur  partie  antérieure  et  blanches  a 
leur  partie  postérieure.  Ses  pattes  écailleuses 
sont  d'un  jaune-pâle,  ses  pattes  membraneuses 
vertes,  avec  l'extrémité  noirâtre.  Ses  stigmates 
sont  d'un  jaune-orangé. Elleaune  corne  longue, 
recourbée,  lisse,  jaunâtre  en-dessous,  d'un  noir- 
luisant  en-dessus.  Elle  vit  sur  le  troène ^  les  UlaSj 
le  frêne ,  le  laurier-tin^  la  lauréole  commune 
(daphne  laureola).  On  la  prend  aussi  quelque- 
fois sur  le  laurier-rose,  le  sureau,  la  spirée- 
barbe-de-bouc  (spirœa  aruncus).  Elle  se  mé- 
tamorphose au  mois  d'août  et  n'emploie  que 
de  la  terre  dans  la  confection  de  sa  coque.  On 
la  trouve  communément  dans  les  jardins  de 
Paris. 


DES    LÉPIDOPTÈRES.  20 

La  chrysalide  est  d'un  brun -marron  ,  avec  la 
gaine  de  la  trompe  faiblement  arquée,  de  mé- 
diocre longueur ,  comprimée  latéralement  dans 
son  milieu  et  arrondie  à  son  extrémité.  Le  Pa- 
pillon n'éclot  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  sui- 
vante. Dans  le  nombre  des  individus,  il  en  est 
qui  restent  deux  et  même  trois  ans  sous  l'état 
de  nymphe. 
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IV.  SPHINX  A  CORNES  DE  BOEUF. 


SPHINX  CONVOLVULF.  {Linn.  et  Fah.) 


SPHINX  DU  LISERON.  (Engram. /?«/;.  ^r£'//r.) 
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LE  SPHINX  A  CORNES  DE  BOEUF  [Geoff.) 
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Envergure,  4  pouces  et  un  quart  environ. 


ijEOFFRoi  a  notDiné  ainsi  ce  Sphinx,  parce 
qu'il  a  trouvé  que  ses  antennes  ressemblaient  à 
des  cornes  de  bœuf.  Elles  sont  en  effet  très- 
grosses  dans  les  mâles. 

Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris- 
cendré,  finement  fouetté  de  brun  ,  avec  deux 
petites  veines  noires  sur  le  milieu ,  et  un  léger 
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bouquet  de  poils  de  cette  couleur  à  l'origine  du 
bord  interne.  Dans  le  mâle,  le  milieu  est  en 
outre  chargé  de  brun,  non-seulement  entre  les 
veines  susdites ,  mais  encore  en  deux  endroits 
de  la  côte. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  gris- 
luisant  ,  avec  trois  bandes  noirâtres  ,  dont  l'an- 
térieure transverse  et  coudée  inférieurement  du 
côté  du  corps;  l'intermédiaire  oblique  ,  double 
et  un  peu  sinuée;  la  troisième  élargie  dans  le 
haut  et  presque  parallèle  au  bord  terminal.  Ce 
bord,  et  le  bord  analogue  des  premières  ailes, 
sont  garnis  d'une  petite  frange  blanche,  entre- 
coupée de  brun. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-cen- 
dré, avec  une  double  bande  brunâtre,  commune, 
ordinairement  plus  distincte  aux  inférieures 
qu'aux  supérieur*  s. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières 
ailes,  avec  deux  chevrons  noirâtres,  obtus,  dont 
l'antérieur  très-grand  et  embrassant  le  posté- 
rieur. Le  dessus  de  l'abdomen  est  alternative- 
ment annelé  de  noir  et  de  rouge ,  et  offre  le 
long  du  dos  une  bande  grise,  divisée  par  une 
ligne  noire.  Le  premier  anneau  noir  est  bordé 
de  roussâtre  en  arrière,  et  couvert  dans  son 
milieu  de  poils  d'un  gris  bleuâtre.  Les  anneaux 
rouges ,  excepté   le  premier  qui  est  tout-à-fait 

3. 
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d'un  Ion  vineux,  tirent  sur  le  rose,  et  sont 
bordés  de  blanc  antérieurement.  Les  antennes 
sont  blanchâ'res  en  dessus  ,  cendrées  en  des- 
sous. Les  pattes  sont  de  la  dernière  de  ces  deux 
couleurs,  avec  des  anneîeJs  blancs  aux  tarses. 
La  trompe  est  d'un  brun-luisant,  et  longue  de 
près  de  trois  pouces  dans  les  grands  individus. 
Tout  le  dessous  du  corps  est  blanchâtre,  avec 
deux  points  noirs  au  milieu  du  ventre. 

Ce  Sphinx  répand  une  odeur  d'ambre.  Ses 
)eux,  à  raison  de  leur  grossi  ur,  brillent  beau- 
coup plus  dans  Tobscinité  que  ceux  des  autres 
crépusculaires  et  des  nocturnes.  Il  butine  prin- 
cipalement sur  les  fleurs  en  entonnoir,  et  se 
décelé  par  son  bourdonnement.  On  le  trouve 
dans  la  majeure  partie  de  l'Europe.  Il  y  a  des 
années  où  il  est  assez  commun  autour  de  Paris, 
particulièrement  du  côté  de  Romainville. 

La  chenille  offre  plusieurs  variétés.  La  pre- 
mière est  verte,  avec  six  rangs  longitudinaux 
de  taches,  les  stigmates,  les  pattes  écailleuses, 
le  contour  de  la  tète ,  noirs.  Elle  est  en  outre 
coupée  transversalement  par  une  multitude  de 
lignes  noires,  très  fines.  Sa  corne  est  lisse, 
courbée  en  arrière  ,  ferrugineuse  ,  avec  le  tiers 
postérieur  noir. 

La  seconde  variété  est  d'un  beau  vert,  avec 
deux  rangs  de  points  noirs  le  long  du  dos,  et 
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sept  bandes  blanches,  obliques,  sur  chacun  ('es 
côtés.  Sa  corne  est  fauve  en  dessus  ,  noire  en 
dessous. 

La  troisième  variété  est  d'un  vert  foncé,  avec 
deux  raies  noires  le  long  du  dos  ,  et  des  bandfs 
obliques  de  celte  couleur  sur  les  côtés.  Ses 
stigmates  sont  d'un  rouge-brun. 

La  quatrième  variété  est  (i'un  brun-clair,  avec 
des  raies  obliques  plus  foncées.  Ses  trois  an- 
neaux antérieurs  sont  rayés  longitudinalement 
de  blanchâtre,  et  il  y  a  sur  chaque  anneau  deux 
points  blancs,  assez  écartés  l'un  de  l'autre. 

Enfin  il  arrive  quelquefois  que  le  corps  est 
entièrement  brun,  avec  le  dos  plus  foncé. 

Cette  chenille  vit  sur  le  liseron  des  chumps 
nu  vrillée  ^  sur  la  belle  de  jour,  le  liseron  pour- 
pre ou  volubilis  des  jardinieis  ,  et  sur  l'ipomée 
écarlate.  Elle  s'enterre  vers  la  fin  de  juillet,  et 
fait  sa  coque  de  la  même  manière  que  la  che- 
nille du  troène. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron,  avec  la 
gaine  de  la  trompe  très-saillante  et  repliée  sur 
elle-même.  Les  chenilles  qui  se  sont  métamor- 
phosées les  premières  donnent  leur  papillon  au 
commencement  de  sept»  mbredela  même  année; 
les  autres  ne  le  donnent  quà  la  fin  de  mai  ou 
au  mois  de  juin  de  l'année  suivante.  Les  chry- 
salides que  l'on  a  chez  soi  sont  très-sujettes  à, 
sécher. 
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V.  SPHINX   DU   PIN. 


SPHINX  PINASTRI.  {Linn.  et  Fab.) 


a^c 


SPHINX  DU  PIN.    (Engram./?a/?.  dEur.) 


««e««ee««e«e«e 


Envergure,  3  pouces  environ. 


\j  E  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  e^ris- 
blanchâtre ,  avec  un  groupe  de  trois  petites 
lignes  noires  sur  le  disque.  Le  milieu  du  bord 
interne  est  d'un  brun-obscur,  et  il  v  a  au 
sommet  un  trait  longitudinal  de  cette  couleur. 
Quelquefois  le  brun  du  bord  interne  remonte 
jusqu'à  la  côte,  en  formant  une  bande  sinuée 
derrière  les  lignes  noires. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  brun- 
cendré  luisant,  sans  aucune  tache. 

Les  quatre  ailes  ont  la  frange  du  bord  pos- 
térieur entrecoupée  de  blanc  tle  part  et  d'autre. 
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Leur  dessous  est  cendré,  avec  l'extrémilé  fiiie- 
nient  saupoudrée  de  blanchâtre. 

Le  corselet  est  gris,  avec  deux  bandes  noires, 
longitudinales  et  en  forme  de  croissant.  Le  des- 
sus de  l'abdomen  ,  alternativement  annelé  de 
blanc  et  de  noir,  offre  le  long  du  dos  une  bande 
grise,  divisée  par  une  ligne  noire.  Les  antennes 
sont  blanches  en  dessus  ,  cendrc'es  en  dessous. 
La  trompe  est  longue  et  d'un  brun-jaunâire. 
Les  pattes  sont  grises,  avec  les  tarses  entrecou- 
pés de  blanc.  Les  anneaux  du  ventre  sont  de 
cette  couleur. 

La  chenille,  après  les  premières  mues,  est 
verte,  avec  le  dos  brun,  et  trois  raies  longitu- 
dinales d'un  jaune-citron  sur  chacun  des  côtés. 
Tout  son  corps  est  en  outre  coupé  transver- 
salement par  une  multitude  de  lignes  noires  , 
très  fines  Ses  pattes  écailleuses  sont  jaunes,  ses 
pattes  membraneuses  blanchâtres,  ses  stigmates 
et  sa  tête  fauves  et  bordés  de  noir.  Sa  corne  est 
de  cette  dernière  couleur,  et  courbée  en  arrière. 
Dans  le  premier  âge,  cette  chenille  est  presque 
toute  jaune.  Elle  vit  principalement  sur  le  inn 
de  Corse  (pinus  pùiasier).  Elle  s'enterre  ,  vers 
la  fin  de  juillet,  au  pied  de  l'arbre  qui  l'a  nour- 
rie. Sa  coque  est  fabriquée  comme  celles  des 
deux  espèces  précédentes. 

La  chrysalide  est   d'un  brun-marron  ,  avec  la 
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gaîne  de  la  trompe  saillante  et  recourbée  sur 
elle-même.  Le  papillon  éclot  dans  le  commen- 
cement de  juin  de  l'année  suivante.  On  le  trouve 
à  Fontainebleau.  Il  est  très-commun  à  Valen- 
ciennes.  Peut-être  se  multipliera-t-il  dans  les 
bois  des  environs  de  Paris,  lorsque  les  pins  qu'on 
y  a  plantés  nouvellement  seront  d'une  certaine 
force. 


Crépitfcidaireji-    K. 
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VI.  SPHIiNX  DU  TITHYMALE. 


— i«aaMa^»<£K8s^B»ië><s  aSESi 


SPHINX  EUPHORBIiE.  {Linn,  et  Fab.) 


«ee>s>(t>ee«)«e«s>«)€ 


S  P H I N  X  D  U  T  [ T  H  Y  M  A  L  E.  ( Geojf.  et  Engmm.) 


Envergure ,     i/\    à    i%     lignes. 


LiK  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris- 
rougeâtre,  avec  trois  taches  orbiculaires  et  une 
bande  sinuée  d'un  vert  d'olive-foncé.  Les  taches 
sont  placées  le  long  du  bord  d'en  haut,  et  l'ex- 
lérieure  d'entre  elles  est  beaucoup  plus  petite 
et  moins  prononcée  que  les  deux  autres.  La 
bande  commence  en  pointe  au  sommet  de  l'aile 
et  va,  en  s' élargissant  ,  aboutir  entre  le  milieu 
et  l'extrémité  du  bord  d'en  bas. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  rouge 
tirant  sur  le  rose ,  avec  deux  bandes  noires, 
dont  l'antérieure  plus  large  e[  occupant  la  base, 
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la  postérieure  parallèle  au  bord  terminal.  L'es- 
pace qui  sépare  ces  deux  bamies  offre  en  outre 
une  tache  blanche  ,  arrondie  et  contiguë  au 
bord  interne. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  rouge,  avec  un 
gros  point  noir  vers  le  milieu  des  supérieures , 
et  souvent  une  double  ligne  brune  sur  le  milieu 
des  inférieures. 

Le  corselet  est  d'un  vert  d'olive-foncé,  avec 
les  bords  blancs ,  et  le  milieu  coupé  longitudi- 
nalement  par  deux  lignes  grisâtres  ou  rosées 
qui  tendent  à  se  réunir  par  leur  extrémité  su- 
périeure. L'abdomen  est  du  même  vert  que  le 
corselet,  el  a  sur  cliaque  côté  cinq  bandes  blan- 
ches, transverses,  dont  les  deux  premières  plus 
larges ,  plus  courtes ,  et  bordées  de  noir  anté- 
rieuremc  nt.  Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un 
rouge-pâle  ,  avec  des  anneaux  blanchâtres  sur 
le  ventre.  Les  antennes  sont  blanches  en  dehors, 
brunes  en  dedans.  La  trompe  est  d'un  brun- 
jaunâtre-luisanl.  Lespattes  sont  blanches. 

Ce  Sphinx  varie  beaucoup.  Il  est  des  indi- 
vidus qui  ont  le  dessus  des  premières  ailes 
cendré  au  bord  posîérieur,  et  lavé  de  verdâire 
au  bord  antérieur.  D'autres  ont  le  dessus  des 
mêmes  ailes  rose  ou  d'une  couleur  vineuse , 
avec  le  côté  interne  de  la  bande  verte  éclairé  de 
jaunâtre.   Ceux-ci  ont  le  dessus  des  secondes 
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ailes  plus  rouge  au  milieu  qu'au  bord  posté- 
rieur. Ceux-là  l'ont  d'un  rose  teinté  de  jaune 
d'ocre.  Enfin  ,  on  en  voit  dont  le  dessous  de 
ces  derinères  ailes  est  marqué  d'un  point  brun 
à  i  angle  de  l'anus. 

La  chenille  est  noire,  avec  des  points  jaunes 
très  rapprocliés  ef  disposés  par  anneaux.  Elle 
a  en  outre  sur  chaque  côté  deux  rangées  lon- 
gitudinales de  taches  rondes,  tantôt  blanches, 
tantôt  jaunes,  tantôt  rougeâtres.  La  tête,  l'anus, 
toutes  les  pattes,  et  la  base  de  la  corne,  sont 
d'un  rouge-brun.  Le  long  du  dos  règne  une 
ligne  de  cette  couleur.  11  y  en  a  aussi  une  sem- 
blable au  bas  du  corps  ,  mais  elle  est  entre- 
coupée de  jaune.  La  corne  est  courbe,  épineuse, 
et  elle  a  l'extrémité  noire.  Dans  le  premier  âge, 
la  ligne  dorsale  est  jaune  ,  ainsi  que  celle  qui 
a  voisine  les  pattes. 

Cette  chenille  mange  beaucoup,  et  croît  très 
rapidement.  Elle  vit  sur  les  tithijmales  ou  eu- 
phorbes,  et  principalement  sur  le  tithymale  à 
feuilles  de  cyprès  ,  et  sur  celui  à  feuilles  de  lin. 
Elle  préfère  le  bord  des  chemins  à  tout  autre 
lieu.  Sa  métamorphosa  s'opère  à  la  fin  de  juillet, 
ou  au  commencement  d'août.  Si  le  temps  est 
favorable,  le  papillon  éclot  trois  semaines  ou  un 
mois  après.  Dans  le  cas  contraire  ,  il  ne  paraît 
qu'au  mois  de  juin  de  l'année  suivante. 
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La  clirysalide  est  d'un  brun-jaunâtre,  avec  les 
incisions  ferrugineuses,  ie  corselet  et  l'enveloppe 
des  ailes  verdâlrts,  les  stigmates  noirâtres.  Elle 
est  renfermée  dans  une  coque  faite  avec  de  la 
terre,  des  fils  de  soie  et  quelques  débris  de 
plantes.  Les  avenues  des  bois  de  Boulogne,  de 
Vincennes,  du  Vaisinet ,  et  le  Calvaire,  sont, 
autour  de  Paris,  les  meilleures  localités  pour  la 
cbenille  de  ce  Sphinx.  Nous  l'avons  prise  aussi 
sur  les  bords  de  la  Marne,  près  du  pont  de 
Saint-Maur. 

Nota.  Le  Sphinx  Nicea,  qu'on  trouve  à  Montpellier  et 
dans  les  environs  de  Nice  ,  ressemble  parfaitement  à  celui-ci  ; 
mais  il  esl  d'un  tiers  plus  grand  ,  el  sa  chenille  est  tout-à-fait 
différente.  Elle  vit  aussi  sur  plusieurs  espèces  A' Euphorbes, 
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VII.  SPHIiNX   DE   LA  GARANCE. 


SPHINX  GALLII.  {Hubji.  elEsp.) 
SPHINX    DE  LA  GARANCE. 

(Emgram.    Pap.  d'Europe.) 


Envergure,  24  à  ^.S  lignes. 


JjiNNÉ  a  connu  ce  Sphinx,  mais  il  l'a  pris  pour 
une  variété  du  précédent. 

Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  vert 
d'olive-foncé,  avec  le  bord  postérieur  d'un  cen- 
dré-luisant, et  une  bande  blanchâtre  ou  jaunâtre 
qui  est  bidentée  en  avant,  sinuée  en  arrière. 
Cette  bande  commence  entre  la  naissance  et  le 
milieu  du  bord  interne,  et  se  prolonge  jusqu'au 
sommet  où  elle  finit  en  pointe. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  incarnat- 
sale,  avec  deux  bandes  noires,  dont  l'antérieure 
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plus  large  et  occupant  la  hase,  la  postérieure 
parallèle  au  bord  terminal.  L'espace  compris 
entre  ces  deux  bandes  offre  au  bord  interne  de 
l'aile  une  taclie  blanche,  arrondie,  et  adhérant 
par  son  côté  extérieur  à  une  tache  d'un  rouge- 
brique-foncé. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  nuancé  de 
verdâtre  et  de  gris-cendré.  Indépendamment  de 
cela  ,  on  voit  une  tache  noirâtre  vers  le  milieu 
des  premières  ,  et  un  point  de  cette  couleur  à 
l'angle  anal  des  secondes. 

I^e  corps  est  comme  dans  le  Sphinx  du  tithy- 
niale ^  avec  celte  différence  que  la  poitrine  et 
le  ventre  sont  verdâtres,  au  lieu  d'être  rouges,  et 
que  l'abdomen  a  une  suite  de  points  blancs  le 
long  du  dos.  La  femelle  a  les  antennes  brunes 
en  dedans  et  blanchâtres  en  dehors.  Le  mâle 
les  a  entièrement  brunes  et  plus  grosses.  La 
trompe  est  d'un  brun -jaunâtre -luisant.  Les 
pattes  sont  d'un  blanc-sale. 

La  chenille  est  d'un  vert  -  bronzé  ,  avec  une 
ligne  d'un  jaune-soufre  le  long  du  dos.  Chacun 
de  .ses  côtés  offre  en  outre  une  rangée  longitu- 
dinale de  taches  jaunes,  ovales  et  bordées  de 
noir.  Les  stigmates  sont  colorés  et  bordés  comme 
ces  taches.  Les  pattes  écailleuses  sont  noires  , 
les  pattes  membraneuses  d'un  rose-tendre.  Le 
ventre  est   d'un   blanc-jaunâtre.   La    corne   est 
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courbe,  épineuse,  et  de  la  mciue  couleur  que 
les  pattes  membraneuses.  Cette  chenille  vit  sur 
la  garance  et  sur  le  caille -lait  jaune.  On  la 
trouve  dans  toute  la  France;  mais  elle  est  rare 
aux  environs  de  Paris.  L'époque  de  sa  méta- 
morphose et  celle  de  l'apparition  du  papillon 
sont  les  mêmes  que  pour  le  Sphinx  du  titJii/- 
rnale. 

La  chrysalide  est  roussâtre,  avec  le  corselet 
et  l'enveloppe  des  ailts  d'un  brun -grisâtre 
marbré  de  noir,  et  les  stigmates  d'un  brun- 
obscur.  Elle  est  renfermée  dans  une  coque 
faite  avec  de  la  terre  et  quelques  fils  de  soie. 
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VIII.   SPHINX   LIVOURNIEN. 


»  O^Çy 


SPHINX  LINEAT/V.  {Fab.) 


«>«>eeei6>«>ee«e»tte 


SPHINX    LIVORNIGA.    {Hubn.etEsp.) 


SPHINX   RAYÉ.    {Noiw.  dict.  tVhist.  nat.  ) 


LE    LIVOURNIEN.    (Engram.  Pap.   d'Europe.) 


«««««6 ««»•««•« 


Envergure,  32  à  34  lignes. 


ijE  Sphinx  a  été  ainsi  nommé,  parce  que  c'est 
à  Livourne  qu'il  a  été  trouvé  pour  la  première 
fois. 

Le  dessus  des  ailes  supérieures  est  d'un  brun- 
olivâtre,  avec  sept  nervures  blanches,  le  bord 
terminal  d'un  cendré-luisant  ,  et  une  bande 
jaunâtre  partant  du  sommet  et  aboutissant  vers 
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l'origine  du  bord  interne.   Il  y  a  en  outre  une 
petite  tache  blanche  près  du  milieu  de  la  côte. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  comme  dans 
le  Sphinx  du  tithymale;  mais  la  bande  noire 
postérieure  est  moins  étroite,  et  la  tache  blan- 
che du  bord  interne  moins  arrondie. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-bru- 
nâtre, avec  une  bande  plus  claire  sur  le  milieu, 
une  tache  noirâtre  vers  le  centre  des  supé- 
rieures, et  un  petit  point  obscur  vers  l'angle 
anal  des  inférieures. 

Le  corselet  est  d'un  brun -olivâtre ,  avec 
quatre  raies  blanches,  longitudinales,  dont  les 
«leux  intermédiaires  plus  courtes  et  presque 
convergentes  antérieurement.  L'abdomen  est  de 
la  couleur  du  corselet, avec  six  anneaux  noirs, 
ponctués  de  blanc -bleuâtre.  Indépendamment 
de  cela ,  les  côtés  offrent  une  ta»  he  blanche 
derrière  chacun  des  deux  premiers  anneaux.  La 
poitrine  et  le  ventre  sont  grisâtres.  Les  antennes 
sont  brunes,  avec  la  sommité  blanche.  La  trompe 
est  d'un  brun-jaunâtre  luisant.  Les  pattes  sont 
d'un  blanc  sale. 

La  chenille  est  d'un  jaune -olivâtre,  avec  la 
tête,  une  ligne  dorsale,  et  deux  rangées  laté- 
rales de  gros  points  roses.  Sa  corne  est  épi- 
neuse, arquée,  rose  en  dessus,  noire  en  des- 
sous. Son  ventre  est  tout  blanc.  Elle  vit  sur  le 
Lépidoptères,    Y.  III.  4 


4^  HISTOIRE     NATURELLE 

caille -lait  jaune  {^Gallium  verum^  et  sur  le 
laiteron  des  champs  (Sonchus  arvensis).  D'après 
quelques  auteurs  ,  elle  mangerait  aussi  les 
feuilles  de  la  vigne.  Elle  se  transforme  vers  la 
fin  de  juillet,  et  le  papillon  éclôt  quelquefois 
au  bout  de  trente  jours.  On  ne  la  trouve  pas 
souvent  autour  de  Paris;  mais  elle  est  très- com- 
mune dans  le  midi  de  la  France. 

La  chrysalide,  selon  Engramelle,  est  de  diffé- 
rentes nuances  de  brun  ,  avec  quelques  parties 
très-claires. 


{ 'n-puscu/aires  Fil/. 


^.Qxw'i^    Si)hiiix 


/"/.lë 


1  Sphinx  Li\oupnicn,  3   Spir.?liom\,  o  S|.l,' tle  la   Vio-ne  . 
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IX.  SPHINX   PHÉNIX. 


"VmSf-o** 


SPHINX  CELERIO.  (Lina.  et  Fab.) 


LE    PHOENIX.     (Engram.    Pap.  d'Europe.) 


•«»«  fr«  ««»«•«»••«»»«  «^  •« 


Euvergure  ,  34  à  36  lignes. 


LiE  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  brun- 
olivâtre  clair,  avec  deux  bandes  formées  cha- 
cune par  la  réunion  de  trois  lignes  blanchâtres. 
La  bande  postérieure  occupe  tout  le  bord  ter- 
minal. La  bande  antérieure  commence  près  de 
l'origine  du  bord  interne,  se  courbe  un  peu  en 
arrière,  et  finit  en  pointe  au  sommet.  Entre 
cette  dernière  bande  et  la  côte  sont  trois  traits 
blancs,  longitudinaux,  parmi  lesquels  on  re- 
marque un  point  noir  presque  central. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  a   tout  le  tiers 
antérieur  d'un  rouge  carmin  tendre  et  sans  an- 

4. 
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cune  tache;  le  reste  de  la  surface  d'un  gris- 
rosé,  avec  deux  bandes  noires,  obliques,  et 
entre  lesquelles  les  nervures  sont  pareillement 
noires.  Indépendamment  de  cela  ,  le  bord  pos- 
térieur de  ces  ailes  est  liséré  de  blanc,  ainsi  que 
le  bord  interne  des  premières  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  brun-gri- 
sâtre, avec  le  milieu  jaunâtre  et  coupé  transver- 
salement par  deux  ou  trois  lignes  obscures. 

Le  dessus  du  corps  est  du  même  brun  que 
le  dessus  des  ailes  supérieures ,  et  présente  le 
long  du  dos  une  ligne  noirâtre,  finement  bordée 
de  gris-lilas,  et  ayant  la  moitié  postérieure  entre- 
coupée par  des  points  blancs.  Sur  le  corselet 
sont  quatre  lignes  longitudinales,  dont  les  deux 
«xtrêmes  très -blanches ,  les  deux  autres  d'un 
jaune  d'ocre  pâle.  Chaque  côté  de  l'abdomen 
offre  en  outre,  à  compter  du  troisième  anneau, 
une  double  série  longitudinale  de  petits  traits 
bl.mcs.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  grisâtres 
en  (^ehois ,  brunes  en  dedans.  La  trompe  est 
d'un  brun  luisant. 

La  chenille  vil  sur  la  vigne  et  sur  le  caille-lait 
jaune.  Elle  est  brune  ou  verte,  mais  plus  ordi- 
nairement brune,  et  elle  a  sur  le  quatrième  et 
le  cinquième  anneau  ,  deux  yeux  noirs  à  iris 
jaune  et  à  prunelle  blanche.  Chaque  côté  du 
corps  est  longé  par  deux   lignes  jaunes,  dont 
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la  supérieure  allant  de  l'origine  du  sixième  an- 
neau jusqu'à  la  corne;  l'inférieure  s'étendant  de 
la  tête  à  l'anus,  et  formée  par  des  croissants  dans 
lesquels  se  perdent  les  stigmates  dont  le  con- 
tour est  brun.  Les  pattes  écailleuses  sont  jaunes, 
les  pattes  membraneuses  brunes.  La  corne  est 
droite  et  unie,  et  la  tète  est  rétractile  sous  le 
Iroisième  anneau.  Celte  chenille  se  transforme 
dans  les  premiers  jours  d'août. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-rougeâtre ,  avec 
les  stigmates  et  l'enveloppe  des  ailes  d'un  brun- 
noirâtre.  Le  papillon  eu  sort  au  mois  de  juin 
de  l'année  suivante,  et  quehjuefois  quatre  ou 
cinq  semaines  après  la  métamorphose  de  la  che- 
nille. Il  est  très-rare  autour  de  Paris  et  dans  le 
nord  de  la  France;  mais  on  le  trouve  assez 
communément  dans  nos  départements  méridio- 
naux. Il  est  encore  plus,  commun  à  Ténériffe  et 
au  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  individus  du 
Cap  ont  les  deux  lignes  du  milieu  du  corselet 
d'un  jaune  métallique,  au  lieu  de  les  avoir  d'un 
jaune  d'ocre  pâle.  C'est  la  seule  différence  qu'il , 
y  ait  entre  eux  et  les  individus  d'Europe. 
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X.  SPHINX  DE  LA   VIGNE. 


SPHINX  ELPENOR.   {Linn.  e[  Fab.) 


*«««««  «^  •«««*«««  e  «  «««« 


SPHINX    DE    LA   VIGNE.  [Geo/fel  Engrarn.) 


Envergure,  3o  à  32  lignes. 


Jj  E  dessus  dt's  premières  ailes  est  d'un  ronge 
pourpre  luisant,  avec  trois  bandes  d'un  vert 
d'olive  clair.  La  bande  antérieure  longe  presque 
toute  la  côte ,  et  elle  a  le  milieu  marqué  d'un 
petit  point  blanc.  La  bande  intermédiaire  est 
oblique,  et  se  confond  à  sa  partie  supérieure 
avec  la  bande  précédente.  La  bande  postérieure 
est  également  oblique ,  et  finit  en  pointe  au 
sommet.  Indépendamment  de  cela,  il  y  a  une 
petite  tache  noire  contre  la  base  de  l'aile,  et  le 
bord  interne  est  garni  de  poils  blancs  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  bande  postérieure. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  rose 
foncé,  avec  la  base  noire  ,  le  sommet  un  peu 
verdâlie,  et  le  bord  terminal  liséré  de  blanc. 
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Le  dessous  des  qualre  ailes  est  rose  ,  avec  le 
bord  d'en  haut  et  le  milieu  d'un  jaune-olivâtre. 
Le  bord  interne  des  supérieures  est  en  outre 
d'une  teinte  noirâtre. 

Le  corps  est  rose  ,  av^c  deux  bandes  longi- 
tudinales d'un  vert  d'olive  sur  l'abdomen,  et 
cinq  lignes  divergentes  de  cette  couleur  sur  le 
corselet.  Celui-ci  est  bordé  de  blanc  près  de 
l'attache  des  ailes,  et  la  naissance  de  l'abdomen 
offre  de  chaque  côté  une  tache  noire,  arrondie. 
Le  ventre  est  longé  latéralement  par  une  double 
série  de  j)oinls  jaunâtres.  Les  antennes  ont  tout 
le  dedans  brun  ,  le  dehors  blanc  vers  le  haut^ 
rose  vers  le  bas.  Les  pattes  sont  blanches,  avec 
le  côté  interne  brun.  La  trompe  est  d'un  brun- 
jaunâtre  luisant. 

Parmi  les  variétés  que  fournit  ce  Sphinx,  il 
en  est  deux  foi't  lemarquables.  La  première  a 
le  dessus  des  ailes  grisâtre,  avec  des  bandes 
obscures;  et  le  dessous  varié  de  noirâtre  ,  de 
brun  et  de  gris.  Son  corps  est  comme  dans  les 
individus  ordinaires  ,  excepté  que  les  deux 
bandes  vertes  de  l'abdomen  sont  réunies  en 
une  seule,  et  que  le  rose  du  corselet  est  rem- 
placé par  du  gris. 

IjQ  seconde  de  ces  variétés  a  le  dessus  des 
premières  ailes  d'un  gris  luisant,  avec  trois 
brindes  ferrugineuses.  Ses  ailes    inférieures  ont 
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le  dessus  noir  à  la  base,  d'un  rose  très  pale  à 
l'extrémité.  En  dessous,  les  quatre  ailes  sont 
grises  ,  avec  une  bande  ferrugineuse  sur  le  mi- 
lieu. Le  corps  est  d'un  rose  pâle,  avec  les  deux 
bandes  vertes  de  l'abdomen  peu  prononcées. 

La  chenille,  après  la  seconde  mue,  est  d'un 
brun  plus  ou  moins  obscur,  finement  entre- 
coupé de  noir,  avec  six  raies  obliques  et  1»  s 
côiés  de  la  poitrine  grisâtres.  Elle  a  sur  le  qua- 
trième et  le  cinquièuie  anneaux  deux  taches 
noires,  orbiculaires,  et  marquées  chacune  d'une 
lunule  dont  les  bords  sont  d'un  blanc-violâtre, 
et  le  milieu  d'un  brun-olivâtre.  Elle  a  de  plus , 
le  long  du  dos,  deux  rangs  de  points  de  cette 
dernière  couleur.  Sa  corne  est  courbe,  noire, 
avec  la  sommité  blanchâtre.  Ses  pattes écailleuses 
sont  d'un  gris  luisant,  ses  pattes  membraneuses 
brunes.  Sa  tête  est  petite  et  rétractile  sous  le 
troisième  anneau.  Dans  le  premier  âge,  le  corps 
est  vert;  il  arrive  même  quelquefois  qu'il  con- 
serve cette  couleur  jusqu'à  la  fin.  Alors  les  raies 
obliques  des  côtés  sont  noirâtres,  au  lieu  d'être 
grisâtres.  Celte  chenille  vit  sur  plusieurs  sortes 
à'épilobes  ,  sur  la  salicaire  à  épis  ,  la  vigne  y  le 
caille-lait  jaune  et  \e  graleron.  Elle  mange  beau- 
coup, croît  très  vite  ,  et  ses  crottes  sont  d'une 
grosseur  prodigieuse  relativement  à  son  volume. 
On  la  trouve  dans  toute  l'Europe  depuis  la  fin 
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de  juillet  jusqu'à  la  mi-septeiubre  Nous  l'avons 
prise  ,  'près  de  Paris ,  à  Arcueil ,  à  Marly  ,  à  la 
mare  de  Ville-d'Avray ,  et  sur  les  bords  du  ru 
d'Épinay. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-noirâlre,  avec  une 
double  bande  dorsale,  et  les  côtés  de  l'abdomen 
jaunâires.  Ses  stigmates  sont  noirs,  et  ses  an- 
neaux ont  chacun  une  rangée  transverse  de 
petites  épines  de  cette  couleur.  Elle  est  tantôt 
cachée  sous  des  feuilles  sèches,  tantôt  renfermée 
dans  une  coque  grossière  ,  faite  avec  de  la  soie 
et  des  molécules  de  terre.  C'est  ordinairement 
au  mois  de  juin  de  l'année  suivante  que  paraît 
le  papillon. 
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XI.    SPHINX  PETIT-POURCEAU. 


o-^^es=- 


SPHINX  PORCELLUS.  (Linn.  et  Fab.) 

LE   PETIT    SPHINX    DE    LA    VIGNE. 

(E  NOUA  M.  Pdjj.  (f  Europe.) 


LE  SPHINX  A  BANDES  ROUGES  DENTELÉES.  {Geojf.) 
Envergure  ,  20  lignes  environ. 

Ije  dessus  des  premières  ail(  s  est  d'un  rose 
plus  ou  moins  foncé,  avec  trois  bandes  trans- 
verses et  sinuées  ,  dont  les  deux  anti'rieures  d'un 
vert-olivâtre,  la  postérieure  jaunâtre,  et  adhé- 
rant immédiatement  à  la  précédente. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  noirâtre  au 
bord  d'en  haut,  jaunâîre  au  milieu  ,  rose  à  l'ex- 
trémité,  avec  le  bori  terminal  entrecoupé  de 
blanc  de  part  et  d'autre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  rose,  avec  le 
milieu  traversé  par  une  bande  jaunâtre,  sinute 
en  arrière.  La  base  d(  s  supérieures  est  en  outre 
d'une  teinte  noirâtre. 

Le  corps  est  d'un  rose  foncé,  avec  la  tête,  le 
milieu  du  corselet,  le  dos,  lavés  de  verdâtre,  et 
les  côtés  du   ventre   longés  par  deux   lignes   de 
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points  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les  pattes 
et  les  antennes  sont  blanches  en  dehors,  brunes 
en  dedans.  La  trompe  est  de  la  même  couleur 
que  dans  les  espèces  précédentes. 

Ce  Sphinx  varie  quelquefois  en  ce  que  l'ex- 
trémité des  quatre  ailes  est  grise  en  dessus,  au 
lieu  d'être  rose,  et  en  ce  que  le  milieu  des  su- 
périeures est  d'un  brun  obscur. 

La  chenille  est  brune  ou  verte ,  mais  plus  or- 
dinairement brune,  et  elle  a  de  chaque  côté, 
sur  le  devant  du  corps  ,  trois  taches  oculaires 
noires  à  prunelle  blanche  et  à  iris  roussâtre.  Sa 
corne  est  très  courte  et  à  peine  sensible.  Dans 
l'inaction ,  elle  retire  sa  tête  sous  le  troisième 
anneau.  Le  caille-lait  jaune  et  Xépilobe  à  feuilles 
étroites  sont  les  plantes  sur  lesquelles  elle  habite 
de  préférence.  Nous  Favons  prise,  vers  la  fin 
de  juillet,  au  bois  de  Boulogne,  sur  les  berges 
des  chemins  vicinaux  du  terroir  deVanves,ot 
sur  celles  du  canal  de  l'Ourcq,  dans  la  forêt  de 
Bondy.  Elle  se  cache  au  pied  de  la  plante ,  ce 
qui  fait  qu'on  a  de  la  peine  à  la  trouver. 

La  chrysalide  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
Sphinx  de  la  vigne  ,  mais  elle  est  plus  petite  ,  et 
file  a  le  dessous  des  anneaux  plus  fortement  épi- 
neux, le  papillon  é(  lot  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née suivante.  Il  butine  le  soir  sur  les  fleurs  du 
chèvrejeuille  et. sur  celles  de  la  lavande.  Sou 
vol  est  extrêmement  rapide. 
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B.  Abdomen  terminé  par  une  brosse  dans  le  mâle. 
-h  Bord  postérieur  des  cules  anguleux. 


-<^( 


Xll.    SPHINX    DE  L'OENOTHERE. 


»»»9%»»S>99% 


SPHINX  OENOTHERTE.  {Fab,) 


SPHINX  PROSERPINA.   (Pallas  spicU.   zool.) 


SPHINX    DE   L'EPILOBE.  (Engram.  ^«/;.  rf'^rtro;;e.) 


»«»•»«••••••••»«••»• 


Envergure,  20  lignes  environ. 


ij  E  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris- 
blanchâtre  ,  avec  l'extrémité  olivâtre  ,  et  le  mi- 
lieu entièrement  traversé  par  une  bande  courbe 
d'un  vert  plus  sombre.  Cette  bande  a  la  partie 
antérieure  élargie,  et  marquée  près  de  son  côté 
externe  d'un  point  noir  qu'entoure  un  petit 
cercle  grisâtre. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  jaune- 


(  r<•//ll.l^(^llltlU•L'J^  Z^. 


«;««»ro  Splvinx 


y/.^o 


F^^u. 


J'y  a. 


J^V^.3. 


F.^.^. 


Fur., 


j    Sphinx   Petit  -  Pourceau  ,  3  Spli^  de  1  Cl'^notlioie,o  iMoro-Splunx, 
4  Spli^  Fiiciiormc,  6  Spli",  BomDyliiorjnc  . 
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foncé  ,  avec  une  bande  terminale  qui  est  noire 
vers  le  sommet ,  olivâtre  vers  l'angle  de  l'anus. 
Le  bord  postérieur  a  en  outre  un  liséré  blanc. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  vert- 
olivâtre,  avec  une  bande  blanche,  centrale, 
entière  aux  inférieures ,  affaiblie  vers  le  bord 
interne  des  supérieures.  On  retrouve  sur  ces 
dernières  le  point  noir  du  dessus ,  mais  il  est 
sans  bordure. 

Le  corps  est  veid;»tre,  avec  une  tache  grise, 
longitudinale  et  en  forme  de  A,  sur  le  corselei. 
Les  pattes  sont  blanchâtres,  ainsi  que  le  milieu 
et  les  côtés  de  la  poiirine.  Les  antennes  sont 
noirâtres,  avec  la  sommité  blanche.  La  trom|)e 
est  d'un  brun-jaunâtre  hiisant. 

La  femelle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  n'a 
point  de  brosse  à  l'anus. 

La  chenille,  après  la  seconde  mue,  est  brune, 
avec  les  côtés  blanchâtres ,  les  stigmates  rouges 
et  entourés  de  noir.  Au  lieu  de  corne,  elle  a 
sur  le  onzième  anneau  un  écusson  arrondi  dont 
le  centre  est  noirâtre.  Sa  tête  est  petite.  Dans 
le  premier  âge,  le  corps  est  vert,  avec  des 
mouchetures  plus  fon(  ées  ,  et  l'écusson  est  lui- 
sant et  plus  bombé.  Celte  chenille  vit  sur  Vépi- 
lobe  à  feuilles  étroites  ^\,  sur  X épilobe pubescent. 
Plusieurs  auteurs  disent  qu'elle  aime  beaucoup 
les  feuilles  et  encore  mieux  les  boutons  He  fleurs 
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de  Vœnothère  ou  onagre  bisannuelle.  On  la 
trouve,  autour  de  Paris,  à  Arcueil  et  à  la  mare 
de  Ville- d'Avray;  mais  elle  y  est  rare.  Elle  est 
au  contraire  très  commune  dans  le  département 
de  la  Lozère  et  dans  tout  Test  df  la  France.  Sa 
métamorphose  a  lieu  en  juillet,  et  le  papillon 
éclôt  vers  la  fin  du  mois  de  mai  de  l'année 
suivante. 

La  chrysalide  est  petite,  d'un  brun-rougeàtre, 
avec  la  pointe  de  l'abdomen  très  aiguë.  Elle  est 
enveloppée  de  feuilles  assujetties  par  quelques 
fils  de  soie. 
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C.  Abdomen  terminé  par  une  brosse  dans   les 

deux  sexes. 
H — I — \-  Bord  postérieur  des  ailes  convexe  et 

entier. 


-<S>^^'S)* 


XIII.    MORO-SPHINX  (i). 
SPHINX  STELLATARUM.  {Linn.  et  FabÀ 


LE    MORO 'SPHINX.    [Geoff.) 

LE   SPHINX  DU  CAILLE-LAIT.  (Engram.  Pap.  d'Eiir.) 
Envergure,   ao  à  11  lignes. 

JjE  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  brun- 
cendré  chatoyant,  avec  trois  lignes  noires, 
transverses  et  ondulées ,  dont   les   deux    anté- 

(i)  Scopoli ,  dans  son  Introduction  à  l'histoire  naturelle  , 
sépare  des  Sphinx  celte  espèce  et  les  deux  suivantes  ,  et  en 
forme  un  genre  sous  la  dénomination  de  Macroglossc. 
Fabricius  {syst.  Glossat.)  en  fait  aussi  un  genre  à  part,  au- 
quel il  donne  le  nom  de  Sesia^  et  nos  Sésif.s  sont  pour  lui  le 
genre  ,'Egvna. 
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Heures  plus  distinctes  et  renfermant  un  point 
de  leur  couleur. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  jaune- 
fauve  ,  avec  la  base  obscure ,  et  le  bord  posté- 
rieur, moins  l'angle  anal,  ferrugineux. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  jaunâtre  près 
du  corps ,  ferrugineux  au  milieu ,  d'un  brun- 
obscur  à  l'extrémité. 

Le  corps  est  d'un  brun -cendré  en  dessus, 
avec  le  milieu  de  l'abdomen  marqué  latéralement 
d'une  tache  jaunâtre,  puis  d'une  tache  noire.  Le 
dessous  des  palpes  et  la  poitrine  sont  blanchâ- 
tres. Le  ventre  a  le  milieu  grisâtre ,  les  côtés 
noirâtres,  et  longés  par  une  suite  de  petits  fais- 
ceaux de  poils  blancs.  Les  antennes  sont  d'un 
brun  noirâtre,  les  pattes  d'un  brun -grisâtre,  les 
yeux  d'une  couleur  cuivreuse  ,  les  filets  de  la 
trompe  d'un  noir  luisant. 

La  chenille  est  verte,  avec  quatre  lignes  lon- 
gitudinales, dont  les  deux  supérieures  ordinai- 
rement blanches  et  aboutissant  à  l'origine  de  la 
corne,  les  deux  inférieures  jaunes  et  se  réunis- 
sant à  l'anus.  Elle  a  en  outre  sur  chaque  an- 
neau huit  rangées  transverses  de  petits  points 
blanchâtres.  Ses  stigmates  sont  noirs,  et  ses 
pattes  écailleuses  fauves.  Ses  pattes  membra- 
neuses offrent  chacune  une  lunule  d'un  noir 
luisant,  et  leur  couronne  est  d'une  teinte  rosée. 
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Quelquefois  cette   chenille  est  tout-à-fait  d'un 
brun-noirâtre.  On  la  trouve  sur  plu  sieurs/; /«/z^ej* 
étoiléesj  et  particulièrement  sur  le  caille-lait  à 
fleurs  jaunes.  Elle  est  très-commune. 

La  chrysalide  est  tantôt  d'un  brun-jaunâtre- 
pâle,  tantôt  d'un  brun-grisâtre,  avec  les  stig- 
mates, la  gaine  de  la  trompe,  le  bord  extérieur 
de  l'enveloppe  des  ailes  ,  noirâtres.  Elle  a  le 
ventre  renflé  au  milieu  ,  l'extrémité  antérieure 
avancée  en  manière  de  bec  ,  l'extrémité  posté- 
rieure terminée  par  une  pointe  lisse  et  très- 
aiguë.  Elle  est  renfermée  dans  une  coque  gros- 
sière ,  faite  avec  des  fils  de  soie  et  quelques 
brins  d'herbe.  Le  papillon  paraît  deux  fois  par 
an  :  au  printemps  et  en  automne.  C'est  le  plus 
vif  de  nos  Sphinx. 
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XIV.   SPHINX  FUCIFORME  (i). 


a-Q^^^-®^ 


SPHINX  FUCIFORMIS.  {Lùm.) 

[Roës.  Esp.  Hubn.) 


«*«e«a«»«a»a«c»*»«»« 


SESIA  FUCIFORMIS.  {Fab.) 


SPHINX  BOMBYLIFORMIS.  {Ochsen.) 


««««««««(ic»» 


L£  SPHINX  VERT  A  AILES  TRA.NSPARENTES.(6eoj5'.) 


LE  GRAND  SPHINX  GAZÉ. 
(Engram./?/.  9)g,fig.  117,  c.  d.) 


Envergure,  i5  à  18  lignes. 


Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  le  Sphinx 
fuciformis  de  Linné  devait  être  rapporté  à  l'es- 
pèce suivante.  Nous  croyons  au  contraire  qu'il 


(i)  Fuciforme,  semblable  à  un  bourdon  ;  de  fucus,  sorte  de 
jros  bourdon,  et  de  forma,  ressemblance. 
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ne  peut  être  rapporté  qu'à  celle-ci.  Ce  qui  nous 
confirme  dans  cette  opiinon,  c'est  que  i^inné 
dit  :  Alis  fenestratis ,  maii^ine  iiigro  atro-purpu- 
rascente.  Or,  s'il  avait  eu  en  vue  l'espèce  sui- 
vante, dont  le  bord  des  ailes  est  noir,  il  se  serait 
contenté  de  dire  margine  nigro.  Le  modificatif 
atro-puparascenle  ne  peut  donc  convenir  qil'à 
notre  FuciFORME,  comme  on  va  le  voir. 

Les  quatre  ailes  sont  transparentes  ,  avec  les 
nervures,  une  bande  terminale ,  et  une  tache 
près  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  ,  d'un 
ferrugineux-pourpré.  Outre  cela ,  elles  ont  la 
base  olivâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous. 

Le  dessus  du  corps  est  d'un  vert  d'olive,  avec 
les  derniers  anneaux  un  peu  plus  clairs  et  bordés 
latéralement  par  des  poils  d'un  jaune-pâle.  Le 
milieu  de  l'abdomen  est  traversé  de  part  et 
d'autre  par  une  large  bande  du  même  ferrugi- 
neux que  la  bordure  des  ailes;  et  la  brosse,  dont 
le  dessous  est  aussi  ferrugineux ,  a  les  côtés 
noirs.  La  poitrine,  la  partie  inférieure  des  pal- 
pes ,  les  cuisses ,  les  jambes ,  sont  couverts  de 
poils  d'un  jaune-pâle,  et  les  tarses  sont  bruns, 
avec  des  cils  grisâtres.  Les  antennes  sont  d'un 
noir-bleu.  La  trompe  est  d'un  noir-brun-lui- 
sant. 

La  planche  89  de  l'ouvrage  d'Engramelle  re- 
présente ,  comme  variété  ,  un  individu  dont   la 

6. 
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bande  terminale   des   ailes   a    le   côté  interne 
denté. 

Ce  Sphinx  paraît  deux  fois  par  an ,  savoir  ; 
vers  le  lo  de  mai  ,  puis  dans  le  courant  de 
juillet.  Il  butine  principalement  sur  les  fleurs 
bleues  de  la  sauge  des  prés.  Les  meilleures  lo- 
calités pour  le  prendre  aux  environs  de  Paris 
sont  :  les  berges  du  canal  de  l'Ourcq  au-dessus 
de  Pantin  ,  la  grande  avenue  du  bois  de  Vin- 
cennes  près  deCharenton,  et  la  partie  basse  du 
bois  de  Meudon  contre  le  cimetière  de  Clamart. 

La  chenille  vit  sur  plusieurs  sortes  de  chèvre- 
feuilles et  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  est  cha- 
grinée,  d'un  vert-pâle,  avec  toutes  les  pattes  , 
le  dessous  du  corps  ,  le  pourtour  des  stigmates, 
la  corne ,  d'un  rouge-brun.  Les  stigmates  sont 
noirs,  avec  le  milieu  blanc.  La  corne  est  gra- 
nuleuse et  un  peu  arquée.  Cette  chenille  est 
très-commune,  et  facile  à  élever.  Elle  passe  l'hi- 
ver en  chrysalide ,  lorsqu'elle  se  métamorphose 
en  automne.  Son  ennemi  le  plus  redoutable  est 
Xichneumon  à  coton  blanc  de  Geoffroi. 

La  chrysalide,  qu'enveloppe  un  réseau  de  soie 
grossière,  est  brune ,  avec  les  incisions  ferrugi- 
neuses, la  pointe  de  l'anus  large  et  presque 
obtuse. 
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XV.  SPHINX  BOMBYLIFORME  (1). 


SPHINX  BOMBYLIFORMIS.  {Hubn.  et  Esp.) 


(»(»(ii<»(»(»(»4(»90«« 


SESIA  BOMBYLIFORMIS.  {Fab.) 


SPHINX  FUCIFORMIS.  {Ochseti.) 


LE  GRAND  SPHINX  GAZE. 
(Engram. />/.  89,  ^g.  117,6.  f.) 


Envergure,  i5  à  18  lignes. 


Il  diffère  du  fuc {forme ,  1°  en  ce  que  le  cor- 
selet est  d'un  vert  plus  jaunâtre  ;  2°  en  ce  que 
la  bande  transverse  du  milieu  de  l'abdomen  est 
un  mélange  de  noir  et  de  verdâtre;  3°  en  ce  que 
les  anneaux  qui  suivent  immédiatement  cette 
bande  ont  le  milieu  fauve  en  dessous  ;  4°  ^i^  ce 


(i)  Boinbylijonne ;  de  bombylius,  bombille,  et  dejorma, 
ressemblance.  Lesbombilles  sont  des  insectes  velus,  à  deuxailes, 
et  qui  incommodent  beaucoup  les  troupeaux.  Geoffroy  les 
nomme  asiles. 
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que  le  dessous  de  la  brosse  est  noir  ;  5°  en  ce 
que  la  bordure  ou  bande  terminale  des  aijes  est 
beaucoup  plus  étroite,  et  d'un  noir-brun ,  ainsi 
que  les  nervures  :  6"  en  ce  que  les  premières 
ailes  n'ont  pas  de  tacheprès  du  milieu  de  la  côte, 
et  que  la  cellule  de  leur  base  n'est  point  divisée 
par  une  nervure  ,  comme  cela  a  lieu  dans  le 
fuci forme. 

Ses  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  de  ce 
dernier ,  et  on  le  prend  aux  mêmes  époques  et 
dans  les  mêmes  endroits. 

Nous  ne  connaissons  point  sa  chenille ,  qui 
est,  à  ce  qu'il  paraît,  très-ditficile  à  trouver; 
car  feu  Laurent  n'a  pu  parvenir  à  se  la  procu- 
rer, malgré  toutes  ses  recherches.  Suivant  Hub- 
ner,  elle  est  chagrinée,  d'un  vert-tendre  ,  avec 
les  pattes  écailleuses,  une  lunule  au-dessus  de 
la  couronne  des  membraneuses  ,  la  corne  et  le 
pourtour  des  stigmates,  d'un  rouge-brun.  Les 
stigmates  sont  blancs,  avec  le  miheu  rougeâtre. 
La  corne  est  granuleuse  et  pointillée  de  blanc. 
Il  y  a  en  outre  sur  chaque  côté  du  corps  une 
ligne  blanchâtre,  allant  depuis  le  second  anneau 
jusqu'à  la  corne.  Cette  chenille  vit  sur  la  scU' 
bieuse  des  champs ,  et  sur  la  lychnide  ou  lam,- 
peite  dioïque. 

m 


DES    LÉPIOOPTÈa  F.S.  63 


GENRE  SMÉRINTHE  (i). 


*VRAIS  SPHINX,  ailes  anguleuses.  {Linn.) 
SPHINX-BOURDONS.  (Geoff.) 


Les  Smérinihes  ont  été  confondus  avec  les 
Sphinx  ;  mais  ils  s'en  distinguent  par  les  carac- 
tères ci-après  : 

1°  Leur  (rompe  est  très-courte  et  presque 
nulle  ; 

2°  Le  côté  interne  de  leurs  antennes  est  for- 
tement denté  en  scie,  du  moins  dans  les  mâles  ; 

3°  Ils  sont  lourds  et  paresseux  ; 

4°  Leurs  chenilles  ont  la  tète  eu  triangle  cur- 
viligne, au  lieu  de  l'avoir  arrondie  comme  celles 
des  Sphinx. 

(i)  Il  répond  au  genre  Laothoi,   dans  le  systcma  glossato- 
rum    de  Fabricius. 


'-^J 
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A.  Bord  postérieur  des  premières  ailes  anguleux. 
Bord  correspondant  des  secondes  sensible- 
ment concave  près  de  V angle  de  ï anus. 


XVI.  SMÉRINTHE  DU   TILLEUL. 

SPHINX  TILIiE.  {Linn.  et  Fab?^ 
LE  SPHTNX  DU  TILLEUL.  [Geojf.çl  Engram.) 

Envergure,  3o  à  33  lignes. 


Ce  Smérinthe  varie  proclii:ieiisement,  sur-tout 
quant  à  la  couleur  du'fond  des  ailes.  Nous  allons 
d'abord  le  décrire  tel  qu'on  !e  trouve  le  plus 
ordinairement;  puis  nous  ferons  connaître  ses 
principales  variétés. 

Le  dessus  des  premières  ailes  est  couleur  de 
ventre  de  biche  ,  avec  toute  l'extrémité  olivâtre 
et  liserée  de  ferrugineux.  Vers  le  milieu  de  la 
surface  sont  placées,  l'une  au-dessus  de  l'autre  , 
deux  taches  (i'un  vert-olive   foncé  .    et  dont  la 


C revu.cculaires  ^l . 


Genre     SplllUX. 


P/.ao. 


J''f</.2 


J''t<r  3 


/.tt/tvtn    Jctiài. 


i  SmoiMitI,c  au  Tilleul,-'  Smc*'^'aemi-Paon,o  Smc'''\lii    IVi.plicr. 
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supérieure  irrégulière  et  plus  grande.  Il  y  a  en 
outre  à  l'extrémité  de  la  côte  une  tache  blan- 
châtre, longitudinale ,  et  à-peu-près  en  forme 
de  hachette. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  fauve- 
terreux,  avec  une  bande  brune,  peu  prononcée, 
et  allant  de  l'extrémité  du  bord  d'en  haut  à 
l'angle  anal  où  elle  prend  une  teinte  verdâtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes  ressemble  au 
dessus ,  mais  il  est  généralement  plus  pâle  et 
sans  taches  sur  le  milieu. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  gris- 
verdâtre  ,  avec  le  milieu  traversé  obliquement 
par  une  large  bande  plus  claire.  Ces  ailes  ont 
aussi  un  liséré  ferrugineux. 

Le  corps  est  d'un  gris-verdâtre,  et  présente 
sur  le  corselet  trois  raies  longitudinnles  d'un 
vert-olive,  et  convergentes  antérieurement.  Les 
antennes  sont  blanchâtres  en  dehors,  d'un  brun- 
clair  en  dedans.  Les  deux  pattes  de  devant  sont 
d'un  rouge-vineux,  les  autres  grisâtres. 

La  première  variété  se  distinc;ue  du  commun 
des  individus  ,  en  ce  qu'elle  a  le  dessus  des 
ailes  supérieures  d'un  gris-blanchâtre. 

La  seconde  a  la  surface  correspondante  des 
mêmes  ailes  d'un  gris-lilas;  et  le  dessus  des  in- 
férieures d'un  gris-verdâtre,  avec  la  base  obscure. 

La  troisième  a  le  dessus  des  premières  ailes 
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d'un  fauve-incarnat  ,  avec  l'exlrémité  d'un  fer- 
rugineux-clair, et  les  deux  taches  du  milieu  de 
la  surface  d'un  ferrugineux-foncé.  Ses  ailes  in- 
férieures sont  roussàtres  de  part  et  d'autre;  et 
son  corps  est  à-peu-près  du  même  ton  que  les 
premières  ailes,  avec  les  trois  raies  du  corselet 
ferrugineuses. 

La  quatrième,  beaucoup  plus  rare  que  les 
autres ,  a  le  dessus  des  ailes  supérieures  d'un 
rouge-briqueté,  avec  les  deux  taches  du  milieu, 
et  l'extrémité  d'un  brun  mélangé  de  verdâtre. 
Les  ailes  inférieures  et  le  corps  sont  ,  à  une 
légère  nuance  près  ^  comme  dans  la  variété 
précédente. 

Il  est  des  individus  qui ,  quelle  que  soit  leur 
couleur^  ont  les  deux  taches  du  milieu  des  pre- 
mières ailes  réunies  en  une  bande.  Il  en  est 
d'autres  au  contraire  qui  les  ont  très-séparées, 
parce  qu'elles  sonl  plus  petites,  notamment  l'in- 
férieure. Ceux-ci  n'ont  qu'une  seule  tache  aux 
ailes  dont  nous  venons  de  parler.  Ceux-là  n'en 
ont  point  du  tout. 

Toutes  ces  variétés  sont  indifféremment  mâles 
ou  femelles,  et  ont  toujours  une  hachette  blan- 
châtre au  sommet  des  ailes  supérieures. 

Le  Smérinthe  du  tilleul  ne  donne  qu'une  fois 
par  an,  mais  on  le  trouve  depuis  le  commen- 
cement de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin.  Il  est  ex- 
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trémement  commun  sur  les  ormes  des  boule- 
vards de  Paris  el  des  routes,  quoique  les  oiseaux 
en  fassent  une  grande  déconfiture  ,  et  que  les 
jeunes  amateurs  déterrent  beaucoup  de  chrysa- 
lides. 

La  chenille  est  chagrinée  ,  d'un  vert-pâle ,  et 
elle  a  sur  chaque  côté  sept  lignes  obliques  , 
blanchâtres  ,  bordées  antérieurement  de  vert- 
foncé,  et  quelquefois  de  rouge.  Sa  corne  est 
bleue  ,  avec  la  sommité  verdâtre.  Toutes  ses 
pattes  sont  vertes  ,  mais  les  écailleuses  sont 
entrecoupées  de  rose-pâle.  Ce  qui  distingue  sur- 
tout cette  chenille  de  celle  des  deux  espèces 
suivantes,  c'est  qu'elle  a  la  tête  phis  petite,  le 
devant  du  corps  atténué  ,  et  l'anus  surmonté 
d'un  écusso[i  granuleux,  dont  le  milieu  est  vio- 
let et  le  pourtour  orangé  Elle  vit  sur  Yorme ,  le 
tilleul,  et  par  fois  sur  le  marronnier  d Inde. 

La  chrysalide  est  chagrinée  ,  d'un  brun  très- 
obscur,  avec  la  pointe  de  l'anus  large,  conique, 
et  raboteuse  jusqu'à  son  extrémité. 


^^ 
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XVII.   SMÉRINTHE   DEMI-PAON. 


'i^nr'H-' 


SPHLNX  OCELLATA.  (Li/in.  et  Fab.) 


SPHINX  SALICIS.  (Hubn.) 

LE   DEMI-PAON.  (Geoff.) 
Envergure,  36  à  40  lignes. 


Le  dessus  des  premières  ailes  est  tantôt  d'un 
gris-rougeâtre  ,  tantôt  d'un  gris -violâtre,  avec 
des  ondes  légèrement  obscures ,  et  trois  espaces 
bruns,  irréguliers  ,  dont  deux  sur  le  milieu  de 
la  surface,  le  troisième  occupant  la  majeure 
partie  du  bord  terminal  »  à  partir  du  sommet. 
L'extrémité  offre  en  outre  deux  points  noirâtres, 
savoir  :  l'un  à  l'angle  interne,  l'autre  à  égale 
distance  de  cet  angle  et  de  la  côte. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  rouge- 
carmin  plus  ou  moins  vif,  avec  l'extrémité  lavée 
de  brun  ,  et  le   milieu  marqué  d'un  grand  œil 
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bleu  à  prunelle  et  à  iris  noirs.  Cet  œil  se  lie  à 
l'angle  anal  par  un  croissant  un  peu  moins  noir 
que  l'iris. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  rouge- 
carmin-pâle,  depuis  la  base  jusqu'au  milieu, 
avec  la  côte  brune  ;  ensuite  brnn  jusqu'au  bout, 
avec  plusieurs  lignes  transverses ,  et  un  trait 
oblique,  au  sommet,  d'un  gris-blanchâlre  ou 
rosé,  selon  les  individus. 

Le  dessous  des  secondes  aiies  est  brun  ,  et 
entièrement  traversé  dans  son  milieu  par  deux 
lignes  grisâtres,  un  peu  flexueuses. 

Le  corselet  est  de  la  même  nuance  de  gris  que 
le  dessus  des  premières  ailes,  avec  une  bande 
brune,  longitudinale  ,  large,  et  représentant  à- 
peu-près  un  T  renversé.  L'abdomen  est  d'un 
brun-grisâtre ,  avec  les  côtés  plus  foncés.  Les 
pattes  sont  brunes,  mais  les  quatre  postérieures 
ont  le  côté  externe  blanchâtre,  excepté  sur  les 
cuisses.  Les  antennes  sont  d'un  blanc-jaunâtre  , 
en  dedans  comme  en  dehors. 

Cette  espèce  éclot  en  juin  et  en  août.  Les 
individus  de  la  seconde  époque  proviennent  des 
chenilles  qui  se  sont  métamorphosées  au  com- 
mencement de  juillet. 

La  chenille  est  chagrinée,  d'un  vert- tendre 
sur  le  dos ,  d'un  vert-bleuâtre  sur  les  côtés  et 
sur  le  venlre.  Ses  côtés  ont  chacun  sept  lignes 
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blanches ,  obliques ,  dont  la  postérieure  plus 
prononcée  et  se  terminant  à  l'origine  de  la 
queue.  Celle-ci  est  bleue,  avec  la  sommité  verte. 
Les  stigmates  sont  blancs,  avec  le  pourtour  fer- 
rugineux. Les  pattes  écailleuses  sont  rosées,  les 
pattes  membraneuses  vertes.  La  tète  est  bordée 
de  jaune.  On  trouve  cette  chenille  sur  le  saule , 
X osier,  le  pêcher ,  \ amandier  ,  et  le  pommier. 
Elle  est  commune  dans  les  pépinières  de  Ville- 
Juif  et  de  Montreuil  près  de  Paris. 

La  chrysalide  est  finement  chagrinée ,  d'un 
brun-marron-foncé,  avec  l'anus  bien  arrondi  et 
terminé  par  une  pointe  courte  et  presque  ob- 
tuse. Pour  la  conserver  chez  soi ,  il  faut  avoir 
de  la  terre  de  bruyère. 


^ 
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B.  Bord  postérieur  des  quatre  ailes  dentelé. 

— — • -^^"^ 

XVIII.  SMÉRINTHE  DU  PEUPLIER. 


SPHINX  POPULI.  {Linn.  et  Fab.) 


<»'993<»3'>(»a99  1(3a'» 


LE   SPHINX  A  AILES  DENTELÉES.  (  Geo/.  ) 


SPHINX  DU  PEUPLIER.  (Engram.  Pap.  d'Europe.) 


Envergure,   35  à  38  lignes. 


Ses  ailes  sont  tantôt  d'un  gris-brun  ou  d'un 
gris-roussâtre  ,  tantôt  d'un  gris-blanc  ou  d'un 
gris-lilas,  avec  des  bandes  et  des  raies  trans- 
verses  plus  foncées.  Le  dessus  des  supérieures 
est  marqué  vers  le  milieu  d  un  point  blanchâtre, 
oblong.  Le  dessus  des  inférieures  offre  à  la  base 
un  grand  espace  ferrugineux  qui  est  plus  garni 
de  duvet  que  le  reste  de  la  surface. 
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En  dessous  ,  les  ailes  sont  plus , pâles  qu'en 
dessus,  particulièremerjt  vers  leur  origine;  et 
celles  de  derrière  ont  une  tache  noirâtre  au  mi- 
lieu de  la  côte. 

Le  corps  est  à-peu-près  de  la  couleur  du  fond 
des  ailes,  avec  les  épaulettes  plus  claires.  Les 
pattes  antérieures  sont  d'un  gris  obscur  ;  les 
autres,  d'un  gris-blanchâtre,  sur-tout  en  dehors. 
Les  antennes  ont  le  côté  externe  d'un  blanc- 
jaunâtre,  le  côté  interne  roussàtre. 

Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  en  ce  qu'il 
est  plus  foncé;  qu'il  a  le  corps  moins  gros,  les 
antennes  plus  en  scie,  et  les  échancrures  du  bord 
des  ailes  ordinairement  plus  blanches. 

Nous  avons  pris  deux  fois  un  individu  qui 
avait,  du  moins  extérieurement,  !ous  les  carac- 
tères d'un  hermaphrodite. 

Ce  Smérinthe  est  très-commun.  On  le  trouve 
dans  le  cours  du  printemps,  et  vers  le  milieu 
de  l'été. 

La  chenille  est  chagrinée,  d'un  vert-pâle,  avec 
sept  lignes  jaunâtres,  obliques,  sur  chacun  des 
côtés.  Elle  a  les  stigmates  fauves,  avec  le  milieu 
blanc;  les  pattes  écailleuses  entrecoupées  de 
jaunâtre  et  de  rose  ;  les  pattes  membraneuses 
marquées  extérieurement  d'un  arc  orangé  ;  la 
tête  bordée  de  jaune  ;  la  corne  jaunâtre  ,  avec 
la   base   bleue.    Quelquefois   son    corps    offre 
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quatre  ou  six  rangées  longitudinales  de  taches 
ferrugineuses.  Elle  vit  sur  toutes  les  sortes  de 
peupliers  ^  et  sur  le  saule.  Lorsqu'elle  habite  le 
peuplier  blanc^  elle  contracte  une  couleur  blan- 
che qui  se  communique  au  papillon. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  du  Smérinthe 
du  tilleul  ;  ixvii'xs  elle  a  la  pointe  terminale  très- 
aiguë,  et  lisse  à  son  extrémité. 

Nota.   C'est  dans  le  genre  Snicriiillie  que  doit  être  placé  le 
Sphinx  quercûs  des  auteurs. 


'Cîijly 
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TRIBU  SECONDE. 

Ztgénides.  Zi/gœnides. 

Palpes  grêles,  comprimés,  cylindracés  ou  cy- 
lindrico-coniques ,  barbus  ou  hérissés;  leur 
troisième  article  très-distinct;  antennes  en  mas- 
sue ou  en  cornes  de  bélier;  et  rarement  termi- 
nées par  une  petite  houppe. 


GENRE     SÉSIE    (l). 

VRAIS  SPHINX,  ailes  entières; 
Anus  avec  une  brosse.  [Linn.) 


*** 


GENUS  SESIA.  (Fab.  Ent.  Syst.) 


Palpes  velus  et  comprimés  à  leur  base,  cylin- 
drico-coniqnes  ,  pointus  et  rebroussés   à    leur 

(l)  Sésie ,  mot  créé  par  Fabricius  ,  et  dérivé  de  «r/jç  qui  si- 
gnifie teigne.  Les  espèces  de  ce  genre  ne  ressemblent  guère  aux 
teignes,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  la  longueur  de  leurs  pattes, 
le  peu  de  largeur  et  la  frange  de  leurs  ailes. 
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commet  ;  antennes  fusiformes,  simples  ou  den- 
tées en  scie  à  leur  côté  interne,  renflées  vers 
leur  milieu  ,  et  finissant  par  une  peiiîe  houppe 
soyeuse;  langue  allongée  et  roulée  eu  spirale; 
ailes  horizoniales  dans  le  repos;  cellule  de  ia 
base  des  inférieures  fermée  en  arrière  par  deux 
nervures  qui  se  croisent  en  X. 

Les  Sésies  ont  les  ailes  allongées,  étroites, 
transparentes  (notamment  les  inférieures),  ci- 
liées ou  terminées  par  une  frange;  l'abdomen 
presque  cylindrique,  garniàson  extrémité  d'une 
brosse  plus  ou  moins  épaisse  et  quelquefois 
trilobée  ou  divisée  en  trois  ;  les  jambes  posté- 
rieures armées  de  deux  paires  d'épines  ou  d'er- 
gots (i)  ;  les  crochets  du  bout  des  tarses  aigus 
et  très-petits.  Elles  ont  à  l'extérieur  quelque 
ressemblance  avec  des  guêpes ,  des  abeilles^  ou 
certains  diptères  (2),  ressemblance  qui  leur  a  f;iit 
donner  le  nom  de  celui  de  ces  insictes  dont  elles 
paraissent  le  plus  se  rapprocher.  Elles  volent 
pendant  la  chaleur  du  joui  ,  et  sp  posent  pour 
sucer  le  nectar  .les  fleurs;  tandis  que  les  Sphinx^ 
parmi  lesquels  plusieurs  auteurs  les  ont  rangées, 

(i)  Ces  ergots  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  traitant 
des  Hespéries ,  existent  daus  tous  les  CnEPUScaLAiRKS  et  tous 
tes  Nocturnes  ;  mais  ils  sont  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  pro- 
noncés. 

(a)    D^tères^  ordre  d'insectes  qui  n'ont  qu«  deux  ailles. 
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ne  volent  que  le  soir  ou  le  matin ,  butinent  en 
planant  et  sans  presque  s'?.rréter. 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  et  sont  cylin- 
driques, rases,  sans  corne  à  l'extrémité  du  corps. 
Elles  habitent  et  rongent  l'intérieur  de  la  tige  ou 
des  racines  des  végétaux,  y  subissent  leur  mé- 
tamorphose, et  avec  les  débris  de  la  substance 
dont  elles  ont  vécu,  s'y  construisent  une  coque 
dont  le  dedans  est  tapissé  d'une  tenture  de  soie 
très-unie  et  très-serrée.  On  ignore  combien  de 
temps  elles  restent  dans  l'état  de  larves.  Celles 
que  l'on  connaît  passent  l'hiver  sous  cette 
forme ,  deviennent   chrvsalides  au  commence- 

7  *' 

ment  du  printemps  ,  et  insectes  parfaits  vers  la 
fin  de  cette  saison  ou  pendant  l'été. 

Les  chrysalides  sont  cylindriques  et  atté- 
nuées aux  deux  bouts.  Elles  ont  sur  la  tête 
deux  pointes  saillantes,  et  sur  chaque  anneau 
du  dos,  à  partir  du  corselet  jusqu'à  l'anus,  deux 
rangs  d'épines  très-fines  ,  un  peu  inclinées  en 
arrière ,  et  tJont  les  postérieures  plus  courtes. 
Aux  appioches  de  l'apparition  du  Papillon  ,  la 
chrysalide  s'agite  vivement  :  les  épines  de  l'ab- 
dpmen  lui  servent  d'appui  pour  se  porter  sur 
le  devant  de  sa  coque,  et  celles  de  la  tête  pour 
le  perforer.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  engager 
à-peu-près  toute  sa  moitié  antérieure  dans  le 
trou  que,  sous  la  forme  de  chenille ,  elle  avait 
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pratique^  à  l'arbre  pour  en  sortir,  ou  cp Telle  y 
avait  trouvé  tout  fait,  la  chrysalide  se  r;  pose 
quelques  instants;  après  quoi  k-  Papillon  fait 
des  efforts  pour  l'ouvrir  et  se  dégager  de  l'en- 
veloppe sous  laquelle  il  élait  emmailloté. 


'M 
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XIX.  SESIE  APIFORME. 


SPHllSX  APIFORMIS.  Linn.  et  Clerck). 


•«•«•«««•«♦«  ««•4fr««««  0« 


SPHINX  CRABRONIFORMIS. 

ET 

SPHINX  TENEBRIONIFORMIS.  (Hubn.). 


SESIA  APIFORMIS.  {Fab.) 
SESIA  APIFORMIS 

KT 

SESIA  SIRECIFORMIS.  {Lasp.) 

LE  CRABRONIFORME 

ET 

LE  SIRÉCIFORME.  [Engram.) 


Envergure,  16319  •'g"es. 


L' APIFORME  est  la  plus  grancie  de  toutes  nos 
Sésies ,  et  c'est  en   même   temps  celle  qui  a  la 
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trompe  la  plus  courte  et  les  antennes  propor- 
tionnellement les  moins  longues. 

La  téfe  est  jaune,  avec  une  tache  blanche  sur 
le  côté  interne  des  yeux,  et  un  croissant  jaune 
sur  leur  côté  externe.  Les  yeux  sont  bruns.  Les 
palpes  sont  jaunes  ,  mais  un  peu  obscurs  en- 
dessus.  Les  antennes  sont  noires,  avec  tout  le 
dessous  ferrugineux,  le  corselet  est  d'un  noir- 
brun,  avec  quatre  taches  jaunes,  dont  les  deux 
antérieures  latérales  et  triangulaires,  les  deux 
postérieures  médianes,  presque  rondes ,  moins 
grandes  et  moins  vives.  La  poitrine  est  d'un 
noir-brun  ,  sans  aucune  tache.  L'abdomen  est 
jaune,  avec  le  premier  et  le  quatrième  anneaux 
noirs  et  garnis  d'un  duvet  brun,  tous  les  autres 
simplement  bordés  de  noir  ,  le  cinquième  et  les 
deux  derniers  brunâtres  sur  le  dos,  les  deux 
derniers  coupés  en  outre  sur  les  côtés  par  une 
ligne  noire,  [.es  cuisses  ont  le  dehors  jaune,  le 
dedans  d'un  brun-noirâtre;  les  jambes  et  les 
tarses  sont  fauves. 

Les  quatre  ailes  sont  transparentes,  avec  les 
nervures,  les  bords,  et  une  lunule  sur  les  supé- 
rieures, d'un  brun-ferrugineux  en-dessus,  plus 
clair  en-dessous  ,  et  la  fraui^e  terminale  d'un 
brun-obscur  de  part  et  d'autre.  Indépendam- 
ment de  cela  ,  les  premières  ailes  ont  l'origine 
de  la  côte  jaune  en-dessous,  et  marquée  en- 
dessus  d'un  point  de  cette  couleur. 
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Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce  qu'il  est 
plus  pelit,  qu'il  a  le  côté  interne  des  antennes 
en  scie,  l'abdomen  moins  jjros  et  barbu  à  son 
extrémité. 

Cette  Sésie  se  trouve  sur  le  tronc  des  saules 
et  (les  peupliers  ,  depuis  la  fin  de  mai  jusque 
vers  la  mi-juillet.  Loin  d'être  lente  et  pares- 
seuse comme  l'ont  cru  quelques  auteurs,  elle 
est  au  contraire  difficile  à  prendre  au  vol. 

Ses  œufs  sont  globuleux,  lisses,  d'une  cou- 
leur ferrugineuse. 

La  chenille  vit  solitairement  dans  la  lige  ou 
dans  les  racines  des  saules  et  des  peupliers  ,  et 
se  métamorphose  en  mars  ou  en  avril.  Elle  est 
légèrement  pubescente,  blanchâtre  ,  avec  une 
ligne  plus  obscure  le  long  du  dos.  Sa  tête  est 
grosse,  et  d'un  brun-obscur. 

La  chrysalide  est  allongée,  brune,  renfermée 
dans  une  coque  d'un  tissu  serré  et  recouverte 
de  particules  de  bois.  La  chenille  ne  se  change 
que  deux  ou  trois  semaines  après  la  confection 
de  sa  coque. 

Nota.  La  Sesid  sirecijorniis  de  Laspeyres ,  ou  Sphinx 
tenebrioniformis  de  Hiibner,  n'est  absolument  autre  chose 
que  l'Apifoime  qui  a  perdu  ses  couleurs  en  tournant  au  gras. 


m 
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XX.  SÉSIE  ASILIFORME. 


^aso-» 


SESIÂ  ASILIFORMIS.  {Fab.  et  Lasp.) 


«— »«oa«»«aQ»»eoc«a 


SPHINX  ASILIFORMIS.  {Esp.  et  Hubn.) 


»-©JSr@h^^SB- 


SPHINX  TABANIFORMIS.  (J\atuiJ,) 

L'ASILIFORME.  [Engram,) 

Envergure,  i3  à  i5  lignes. 

nl-^ih 

•  Ai;.  .M  ■' 
La  tète  est  d'un  noir-bleu,  avec  un  collier 
jaune.  Les  yeux  sont  d'un  bnin-cuivrenx,  et  pré- 
cédés intérieurement  d'une  tache  très-blanche. 
Les  palpes  sont  noirs  à  leur  base,  jaunes  à  leur 
sommet.  Les  antennes  ont  le  dessus  d'un  noir- 
bleu,  le  dessous  ferrugineux.  Ls  corselet  etla  poi- 
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trine  sont  d'un  noir-bleu,  avec  une  cédille  jaune 
sur  chaquecôlé,  etunpoint  de  cette  couleur  près 
de  la  naissance  des  premières  ailes.  L'abdomen 
est  d'un  noir-bleu-hiisant ,  avec  trois  anneaux 
jaunes,  également  éloignés  l'un  de  l'autre,  mais 
dont  l'antérieur  nul  en-dessous,  et  l'intermé- 
diaire renfermé  de  ce  côté  entre  deux  lignes 
transverses  de  sa  couleur.  La  brosse  de  l'anus 
est  d'un  noir-foncé  ,  avec  deux  petites  lignes 
jaunes ,  longitudinales  et  partant  de  l'anneau 
postérieur  ,  lequel  est  assez  ordinairement  un 
peu  plus  large  que  les  deux  autres.  Les  cuisses 
sont  d'un  noir-bleu  ,  et  les  postérieures  ont  la 
base  d'un  jaune-d'ocre  ;  les  tarses  sont  fauves  ; 
les  jambes  le  sont  aussi,  mais  elles  ont  une  tache 
noire  en  dehors. 

Les  ailes  supérieures  sont  opaques.  Leur  des- 
sus est  brun,  avecles  nervures  et  la  côte  bleuâtres. 
Leur  dessous  est  jaunâtre  à  la  base,  d'un  brun- 
pâle  à  l'extrémité,  avec  une  lunule  rousse  peu 
distincte. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec 
les  nervures,  les  bords,  et  un  petit  arc  près  du 
milieu  de  la  côte  ,  bruns  en-dessus,  plus  clairs 
en-dessous.  La  frange  des  quatre  ailes  est  d'un 
brun-cendré  de  part  et  d'autre. 

Lé  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce  qu'il  est 
plus  petit;  qu'il  a  le  tôté  interne  des  antennes 
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denté  en  scie,  et  l'abdomen  pourvu  de  cinq  an- 
neaux jaunes. 

Cette  Sésie  écloten  juin.  Elle  butine  pendant 
la  chaleur  du  jour  sur  les  fleurs  du  seringat  odo- 
rant et  du  troène  commun.  On  la  trouve  de 
temps  en  temps  dans  les  chantiers  de  Paris  et 
dans  les  prés  de  Gentilly. 

La  chenille,  suivant  (juelques  auteurs,  vit  dans 
le  tronc  du  bouleau  et  du  peuplier  cV Italie.  Cela 
nous  paraît  d'autant  plus  probable  que  nous 
avons  trouvé  plusieurs  fois  l'insecte  parfait  sous 
le  peuplier  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 


^ 


■^^^ 
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XXI.  SÉSIE    SPHÉCIFORME. 


1  J 


SttSIA  SPHECIFORMIS.  (^>^/^.) 
SPHINX  SPHECIFORMIS.  (Esp.  et  ^«^«.) 

LE  SPHÉCIFORME.   (Hngnim.) 
•  "  Kiivergiiie.  i3  à   i5  lignes. 


La.  tète  est  d'un  noir-bleu.  Les  yeux  sont  d'un 
brun-obscur.  Les  palpes  ont  le  dessus  tout  noir, 
le  dessous  jaune,  avec  l'extrémité  noirâtre.  Les 
antennes  sont  d'un  noir-bleu,  mais  leur  dessus 
est  jaunâtre  entre  le  milieu  et  le  sommet.  Le 
corselet  et  la  poitrine  sont  d'un  noir-bleu-lui- 
sant, avec  utie  grande  tache  jaune  sur  chaque 
côté  de  celle-ci,  et  une  ligne  longitudinale  de 
cette  couleur  sur  chaque  côté  de  celui-là.  L'ab- 
domen est  d'un  noir-bleu-hiisant,  avec  un  point 
à  la  base  et  le  bord  du  troisième  anneau  en- 
dessus,  une  tache  latérale  à  la  base  et  le  bord 
du  cinquième  anneau  en- dessous,  jaunes.  La 
brosse  de  l'anus  est  d'un  noir-bleu  ,   et  divisée 


DKS    I  RPIDOPTKRFS.  85 

en  trois  lobes  distincts.  Les  cuisses  sont  d'un 
noir-bleu  ,  avec  la  base  des  antérieures  jaune 
en  dehors  ;  les  jambes  sont  du  même  bleu  que 
les  cuisses  ,  avec  le  bas  d'un  jaune-pAle  en  de- 
dans,  les  épines  d'un  jaune-foncé;  les  tarses 
sont  jaunâtres  et  aspergés  de  noir. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec 
les  nervures,  les  bords,  une  large  bande  trans- 
verse, et  le  sommet  ,  d'un  noir-bleu.  En  des- 
sous, leurs  bords  sont  jauuâîres,  et  il  y  a  un 
point  d'un  jaune-décidé  sur  la  partie  externe 
de  la  bande  Iransverse. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes ,  avec 
les  nervures  ,  le  bord  postérieur  ,  un  croissant 
près  du  milieu  de  la  côte,  d'un  noir-bleu  en- 
dessus  ,  et  les  nervures  fauves  en-dessous.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  d'un  cendré-obscur 
de  part  et  d'autre. 

Le  mâle  a  quelques  poils  jaunes  sous  les 
brosses  de  l'anus  ,  et  ses  antennes  ont  le  côté 
interne  un  peu  en  scie. 

Cette  espèce  se  trouve  en  juin  sur  plusieurs 
fleurs  et  sur  le  tronc  du  bouleau.  Nous  l'avons 
prise  dans  la  foret  de  Senlis  et  dans  celle  de 
Compiègne.  On  nous  a  assuré  qu'elle  se  trou- 
vait aussi  à  Saint-Germain. 


m 
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XXII.  SÉSIE   SCOLIEFORME. 


SESIA  SCOlJiEFORMIS. 
{Borkh.  Lasp.  Ochsen.) 

Envergure,  i5  lignes  environ. 


La  tête  est  d'un  noir-bleu,  avec  une  ligne  très- 
blanche  devant  les  yeux,  et  un  collier  jaunâlre. 
Les  palpes  sont  noirs ,  avec  le  dessous  des  deux 
premiers  articles  d'un  jaune-foncé.  T.es  antennes 
sont  d'un  noir-bleu  depuis  leur  naissance  jus- 
qu'au-delà de  leur  milieu,  ensuite  blanches  jus- 
qu'au bout.  Le  corselet  et  la  poitrine  sont  d'iin 
noir-bleu-luisant,  avec  une  grande  tache  suf 
chaque  côté  de  celle-ci,  et  deux  lignes  sur  celui- 
là,  jaunes.  L'abdomen  est  d'un  noir-bleu-lui- 
sant ,  avec  des  poils  jaunes  à  la  base  et  sur  les 
côtés  jusqu'au  milieu.  Il  a  en  outre  le  bord  pos- 
térieur du  second  et  du  quatrième  anneau  jaune 
en-dessus,  tout  le  quatrième  et  la  majeure  partie 
du  cinquième  de  celte  couleur  en-dessous.  La 
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brosse  de  l'anus  est  trilobée  ou  divisée  en  trois, 
et  entièrement  d'un  rouge-fauve.  Les  cnisses 
sont  d'un  noir-violâtre  ,  avec  une  ligne  jaune 
sur  le  côté  extérieur  des  deux  premières;  les 
jambes  sont  d'un  noir-bleu  ,  avec  des  poils 
jaunes;  les  tarses  sont  noirâtres  en-dessus,  d'un 
jaune-d'ocre-pâle  en-dessous. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
les  nervures ,  le  dessus  des  bords  ,  une  grande 
tache,  le  sommet  d'un  noir-bleu  ,  et  le  dessous 
du  bord  antérieur  jaunâtre.  La  tache  est  con- 
tiguë  à  ce  même  bord  ,  et  elle  a  le  côté  externe 
arrondi,  le  côté  interne  pointu  dans  son  milieu. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec 
le  bord  postérieur,  et  une  lunule  au  milieu  du 
supérieur,  d'un  noir-bleu  de  part  et  d'autre.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  d'un  noir-violet  tant 
en-dessus  qu'en-dessous. 

Nous  n'avons  point  vu  le  mâle. 

Cette  Sésie  paraît  vers  le  milieu  du  printemps. 
Elle  se  trouve  à  Bondi  et  dans  les  environs  de 
Versailles;  mais  elle  n'y  est  pas  commune.  Elle 
butine  en  plein  soleil  .  sur  les  fleurs  de  la  bouv' 
daine  ou  bourgcne. 
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XXIII.   SÉSIE   CHRYSIDIFORME. 


SESIA  CHRYSIOIFORMTS.   [Lasp.  et  Ochsen.) 


•••  ««•••«••••«rO  •«*«««*« 


SESIA  CRABRONIFORMTS.  (Fab.) 
SPHINX   CHRYSIDIFORMIS.   (Esp.  pt   Hiibn.) 

LE  CHRYSIDIFORME.   (Engiam.   Pnp.   d'Europe.) 


*'3f^^<3r^ 


Envergure,  loà  ii    lignes. 


La  tête  est  noire,  avec  le  front  blanc  ou  jau- 
nâtre ,  et  un  collier  de  l'une  de  ces  deux  cou- 
leurs. Les  yeux  sont  noirâtres.  Les  palpes  sont 
très-velus,  noirs,  avec  le  sommet  fauve  ou  blan- 
châtre. Les  antennes  ont  le  dessus  d'un  noir- 
brun,  le  dessous  plus  clair  ,  avec  la  base  tantôt 
blanchâtre,  tantôt  d'un  jaune-foncé.  Le  corselet 
est  d'un  noir-bleu-luisant ,  avec  quelques  poils 
jaunes,  et  un  point  blanc  près  de  l'origine  des 
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premières  ailes.  La  poitrine  est  de  la  couleur  du 
corselet,  et  sans  taches.  L'abdomen,  dont  le 
fond  est  aussi  d'un  noir-bleu-  luisant,  est  couvert 
çà  et  là  de  poils  cendrés ,  et  a  le  bord  du  cin- 
quième et  du  dernier  anneau  blanc  ou  jaunâtre, 
mais  seulement  en-dessus.  La  brosse  de  l'anus 
est  noire,  avec  le  milieu  d'un  rouge-fauve  de  part 
et  d'autre.  Les  cuisses  sont  d'un  noir-bleu,  avec 
le  dehors  des  deux  antérieures  blanchâtre;  les 
jambes  sont  d'un  rouge-fauve,  les  tarses  d'un 
jaune-roussâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  rouge-fauve, 
avec  les  bords ,  et  une  tache  contiguë  à  la  côte, 
noirs.  La  tache  noire  susdite  est  plus  ou  moins 
grande,  et  comprise  enlre  deux  taches  transpa- 
rentes, dont  l'antérieure  allongée  et  triangulaire, 
la  postérieure  plus  petite  et  arrondie. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec 
les  nervures  ,  les  bords  ,  et  un  petit  croissant 
contre  le  milieu  de  la  côte ,  noirs.  Ce  croissant 
est  bordé  de  rouge-fauve.  La  frange  des  quatre 
ailes  est  d'un  cendré-noirâtre  tant  en-dessus 
qu'en-dessous. 

Le  mâle  a  le  côté  interne  des  antennes  un  peu 
en  scie ,  l'abdomen  plus  grêle  ,  avec  la  brosse 
comprimée. 

Quelquefois  le  quatrième  anneau  de  l'abdomen 
a  aussi  le  bord  blanc  ou  jaunâtre. 

LépiDOPTiîREs.  Tome  (ÎP.  7 
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Il  est  des  années  où  cette  Sésie  est  très-com- 
mune aux  environs  de  Paris,  principalement  dans 
les  parcs  de  Vanvres,  de  Saiiit-Cloud  et  de  Bou- 
logne. On  la  trouve  sur  les  fleurs  des  prairies, 
depuis  le  vingt  mai  jusqu'à  la  mi-juin,  et  même 
plus  tard.  Elle  est  très  facde  à  prendre. 


'^^® 


y 
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XXIV.   SÉSIE  CHALCIDIFORME. 


SPHINX  CHALCIFORMIS.  i^Esp.  et  HuBti.) 


4',,*dUfei,:^i:jfe.Jkjk  i,^M 


SESIA  PROSOPIFORMIS.(Oc^j'eAi.) 


Envergure,  lo  à  ii  lignes. 


Elle  diffère  de  la  sésie  chrysidi forme ,  en  ce 
que  les  palpes  sont  entièrement  noirs,  an  lieu 
d'être  fauves  ou  blanchâtres  au  sommet;  en  ce 
que  l'abdomen  n'a  aucun  anneau  bordé  de  blanc; 
en  ce  que  le  dehors  des  deux  cuisses  antérieures 
n'est   point    blanchâtre,   mais    d'un    noir-bleu 
comme  le  côté  opposé;  en  ce  que  les  tarses  sont 
d'un  brun-violet,  et  non  jaunâtres;  en  ce  que  les 
ailes  supérieures  n'offrent  pas  d'espace  transpa- 
rent derrière  la  tache  noire  de  leur  milieu;  enfin, 
en  ce  que  la  petite  lunule  qui  avoisine  la  côte 

/• 
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des  ailes  inférieures  n'est  pas  bordée  de  rouge, 
du  moins  en-dessus. 

Trouvée,  avec  la  précédente,  dans  les  envi- 
rons de  Florac  (Lozère)  par  M.  Duponchel, 
amateur  instruit,  et  à  qui  l'on  doit  la  découverte 
de  plusieurs  espèces  qu'on  croyait  étrangères  à 
la  France. 


v^ 
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XXV.  SÉSIE  ICHNEUMONIFORME. 


SESIA  ICHNEUMONIFORMIS. 

{Fab.  et  Lasp.) 


««««««(•«as 


SPHINX  VESPIFOKMIS.  {Esp.  et  Hubn.) 


SPHINX  SCOPIGfiRA.  (Scopoli). 


•«««••e« 


LE   VESPIFORME.    {Engram.) 


Envergure,  9  à  lo  lignes. 


La  tête  est  d'un  noir-brun,  avec  le  front  blanc, 
et  un  collier  d'un  jaune-foncé.  Les  yeux  sont 
d'un  brun-obscur.  Les  palpes  sont  d'un  jaune- 
foncé ,  avec  le  sommet  brunâtre,  et  une  ligne 
noire  sur  leur  côté  externe.  Les  antennes  ont  la 
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base  et  l'extrémité  noirâtres,  le  milieu  roussâlre 
en-dessus ,  ferrugineux  en-dessous.  Le  corselet 
est   d'un   noir-brun-luisant ,   avec    deux    lignes 
longitudinales  et  un  trait  jaunes.  La  poitrine  est 
d'un  noir-brun,  sans  taches.  L'abdomen  est  aussi 
d'un  noir-brun,  avec  deux  traits  jaunes  placés 
obliquement  à  la  base  ,  et  six  anneaux  de  cette 
couleur,  également  éloignés  l'un  de  l'autre,  et 
visibles  en-dessous  comme  en-dessus.  La  brosse 
de  l'anus   est  noire ,  avec  des  poils  jaunes  sur 
le  milieu  et  sur  les  côtés.  Les  cuisses  sont  d'un 
noir-brun  ,  avec  une  ligne  d'un  jaune-pâle  sur 
le  côté  extérieur  des  deux  premières;  les  jambes 
sont  d'un  jaune-roussâtre,  avec  le  sommet  noir; 
les   tarses  sont   jaunâtres ,    principalement  en- 
dessus. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes ,  avec 
les  nervures  ,  les  bords,  une  bande  transverse  , 
d'un  noir-brun  ;  le  sommet  d'un  jaune-roussâtre; 
un  point  d'un  jaune-gai  à  la  base.  La  bande  est 
marquée  en  dehors  d'un  gros  point  d'un  jaune- 
fauve,  et  le  bord  interne  de  l'aile  est  de  cette 
couleur  vers  son  origine.  On  remarque  en  outre 
quelques  atomes  blanchâtres  vers  l'extrémité  du 
bord  antérieur.  Le  dessous  de  ces  ailes  ressemble 
au-dessus,  mais  il  est  plus  pâle. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec  les 
nervures,  les  bords,  et  une  très-petite  lunule 
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contre  le  milieu  de  la  côte ,  d'un  noir-brun  en- 
dessus  et  en^dessous.  La  frange  des  quatre  ailes 
est  d'un  noir-obscur  de  part  et  d'autre. 

Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  en  ce  qu'il 
a  le  corps  plus  gréle;  les  antennes  légèrement 
dentées  à  leur  côté  interne  ,  toutes  noires  en- 
dessus  ou  à  peine  plus  claires  au  milieu;  l'ab- 
domen pourvu  de  sept  anneaux  jaunes;  les  ner- 
vures et  les  bords  des  quatre  ailes  jaunâtres  sur 
chaque  face. 

On  la  trouve,  en  juin,  sur  les  fleurs  du  mille- 
pertuis. Elle  est  assez  commutie  dans  la  forêt  de 
Bondi. 
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XXVI.  SÉSIE  VESPIFORME. 


»^^m 


SPHINX  VESPIFORMIS.  (Linn.) 
SESIA  VESPIFORMIS  [Fab.  et  Lasp.) 


SPHINX  CYMPIFORMIS.  {Huùn.) 


««o»»«»«ed*«o«e«»«»» 


SPHINX   CYMPIFORMIS 

ET 

SPHINX  OESTRIFORMTS.  (Esp.) 


L'OESTRIFORME.  (Engiam.  Pop.  d'Europe.) 
Eiivergure ,    11    à     l'i   lignes. 


La  !ète  est  noire  avec  le  front  un  peu  grisâtre, 
et  un  collier  jaune.  Les  yeux  sont  bruns,  et 
précédés  intérieurement  d'une  raie  blanche.  Les 
palpes  sont  jaunes,  avec  une  ligne  noire  sur  le 
côlé  externe.  Les  antennes  sont  d'un  noir-bleu. 
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avec  le  premier  article  jaunâtre  en-dessous.  Le 
corselet  est  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  deux 
lignes  jaunes ,  longitudinales  et  parallèles.  La 
poitrine  est  de  la  couleur  du  corselet ,  avec  une 
grande  tache  jaune  sur  chaque  côté.  L'abdomen 
est  barbu,  d'un  noir-bleu,  avec  une  petite  raie 
transverse  à  la  base  ,  puis  trois  anneaux  égale- 
ment éloignés  l'un  de  l'autre,  jaunes.  La  barbe 
de  l'anus  est  divergente,  jaune  avec  le  milieu 
vers  sa  base,  et  les  côtés,  très-noirs.  Les  cuisses 
sont  d'un  noir  bleu ,  avec  le  dehors  des  deux 
antérieures  jaunes;  les  jambes  sont  jaunes,  avec 
un  anneau  d'un  noir-bleu;  les  tarses  sont  tout 
jaunes. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes,  et  elles 
ont  de  part  et  d'autre  les  nervures  de  l'extré- 
mité brunes  avec  une  lunule  rouge,  transver- 
sale, bordée  intérieurement  par  une  ligne  noire. 
En-dessus,  leur  base  offre  un  point  jaune,  et 
les  bords  sont  d'un  brun  à  reflet  bleu.  En-des- 
sous, la  côte  et  la  principale  nervure  sont  d'un 
jaune-roussâfre,  et  le  sommet  est  d'un  fauve- 
chatoyant. 

Les  secondes  ailes  sont  tiansparentes,  a\ec 
les  nervures,  le  bord  postérieur,  et  un  petit  arc 
au  milieu  de  la  côte,  d'un  noir-brun  de  part  et 
d'autre.  La  frange  des  quatre  ailes  est  brune  en- 
dessus  et  en- dessous. 
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Le  mâle,  qui  est  plus  petit,  et  dont  les  an- 
tennes sont  un  peu  pectinées  au  côté  interne,  â 
l'anneau  postérieur  de  l'abdomen  double.  Ce 
dernier  caractère  se  rencontre  aussi  quelquefois 
dans  la  femelle. 

Cette  Sésie  se  trouve,  au  mois  de  juin  dans 
plusieurs  déparlements  de  la  France  et  aux  envi- 
rons de  Paris.  Elle  aime  beaucoup  le  suc  mielleux 
des  fleurs  du  seringat  odorant. 

Nota,  Esper  a  figuré  le  mâle  sous  le  nom  de  Cynipijormis ^ 
et  la  fetnelle  sous  ceXux  à! OEstrijor mis. 
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XXVII.  SÉSIE  MELLINIFORME. 


SESIA  MELLINIFORMIS.  [Lasp.  et  Ochsen.) 


«•«««««««««a» 


Envergure,   11  à   12  lignes. 


La  tête  est  d'un  noir-luisant,  avec  un  collier 
blanchâtre.  Les  yeux  sont  obscurs  et  bordés  in- 
térieurement par   une  lign«'    très-blanche.   Les 
palpes  sont  jaunes,  avec  le  dessus  des  deux  pre- 
miers articles  noir.  Les  antennes  sont  d'un  noir- 
violet.  Le  corselet  est  d'un  noir-brun, sans  taches. 
La  poitrine  est  de  la  couleur  du  corselet ,  avec 
une  tache  jaune  sur  chacun  des  côtés.  L'abdo- 
men est  barbu  ,  d'un   noir-brun  ,  avec  le  bord 
des  premier,  quatrième,  cinquième  (quelquefois 
du  sixième)  anneaux  ,  jaune.  La  barbe  de  l'anus 
est  jaune,  avec  quelques  poils  noirs  sur  les  côtés 
et  en-dessous.  Les  cuisses  sont  d'un  noir-bleu; 
les  jambes  sont  également  d'un  noir-bleu,  mais 
kur  dehors  est  jaune  vers  la  bjise;  les  tarses  sont 
jaunes,  avec  la  sommité  noirâtre. 
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Les  premières  ailes  sont  transparentes,  avec 
les  nervures,  les  bords,  et  une  bande  transverse, 
d'un  noir-bleu  en-dessus.  Leur  sommet  est  d'une 
teinte  dorée-pâle  de  part  et  d'autre  ,  et  il  y  a 
derrière  la  bande  transverse  un  point  rougeâtre, 
peu  sensible.  En-dessous  les  bords  sont  fauves. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec  les 
nervures ,  le  bord  terminal ,  et  une  très-petite 
lunule,  entièrement  noirs.  La  frange  des  quatre 
ailes  est  d'un  noir-brun  sur  l'une  et  l'autre  face. 

Le  mâle  nous  est  inconnu  ,  et  les  auteurs  ne 
disent  pas  en  quoi  il  diffère  de  la  femelle. 

Du  midi  de  la  France. 


f^^. 
.»^^^' 

''^^B' 
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XXVIII.  SÉSIE  CULICIFORME. 


SPHINX  CULICIFORMIS.  {Linn.  et  Clerck.) 
SESIA  CULICIFORMIS.  {Lasp.) 


SPHINX  STOMOXIFORMTS.  (Hubn) 

LE  GRAND  CULICIFORME 
VAR.   DU  GRAND   CULICIFORME.  {Engram.) 


Envergure,  i  i  à  12  lignes. 


La  tête  est  d'un  noir-bleu,  avec  un  trait  blanc 
sur  le  bord  interne  des  yeux.  Les  palpes  ont  le 
dessus  noir,  le  dessous  d'un  rouge-fauve.  Les 
antennes  sont  d'un  noir-bleu  de  part  et  d'autre. 
Le  corselet  et  la  poitrine  sont  d'un  noir-bleu- 
luisant,  avec  une  grande  tache  d'un  rouge-fauve 
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sur  cliaque  côté  de  la  poitrine.  L'abdomen  est 
de  la  métDe  couleur  que  le  co:selet,  avec  tout  le 
quatrième  anneau  d'un  rouge-fauve  ,  mais  plus 
vit  eu  dessus  qu'en- dessous.  La  brosse  de  l'anus 
est  entièrement  d'un  noir-bleu.  Les  cuisses  et  les 
jambes  sont  d'un  noir-bleu  ,  avec  les  épines  de 
ces  dernières  d'un  jaune-foncé  ;  les  tarses  sont 
jaunâtres,  avec  l'extrémité  noirâtre. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes.  Leur 
dessus  a  la  base  rougeâtre ,  avec  les  nervures , 
les  bords  et  une  large  bande  transverse,  d'un 
noir-bleu.  Leur  dessous  a  les  bords  d'un  fauve- 
pâle  ;  le  sommet  d'un  noir-violet,  avec  un  point 
d'un  rouge-fauve  sur  le  côté  externe  de  la  bande 
transverse. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec  les 
nervures,  les  bords,  et  une  petite  lunule,  noirs 
en-dessus,  et  la  côte  d'un  fauve-pâle  en-dessous. 
La  frange  des  quatre  ailes  est  d'un  brun-noirâtre 
de  part  et  d'autre. 

Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle,  et  il  a  le 
dedans  des  antennes  un  peu  pectine. 

Cette  espèce  varie  en  ce  que  le  second  anneau 
de  l'abdomen  est  bordé  de  rouge-fauve,  ou  bien 
en  ce  qu'il  est  longé  latéralement  par  une  ligne 
de  cette  couleur. 

On  la  trouve,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  fleurs, 
et  principalement  sur  celles  du  seringat-oâorant, 
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et  (iela  bourdaine  ow  bourgène.  Elle  n'est  pas  rare 
autour  de  Paris. 

La  Chenille,  suivant  1  aspe}  res,  est  légèrement 
pubescente,  d'un  blanc-sale,  avec  la  tête  brunâ- 
tre. Elle  vit  dans  l'écorce  âii prunier  domestique 
et  du  pommier  commun. 

La  chrysalide  est  allongée,  brune,  avec  des 
pointes  à  la  partie  postérieure. 


S 
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XXIX.  SÉSIE   FORMICIFORME. 


SESIA  FORMIC/EFORMIS.  [Lasp.  et  Ochsen.) 
SPHIÎNX  FOUMICiEFORMlS 

ET 

SPHINX  TENTHREDINIFORMIS.  {Esp.) 


SPHINX  NOMAD^FOHMIS.  [Hubn.Larv.  Lep,) 


•«»«*»»«•«  ««•«»«•«  «A 


L'ICHNEllMONIFORME.  (Engrani.) 


Envergure,   ii  à  12  lignes. 


La  tête  est  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  un  trait 
blanc  au  bord  interne  des  yeux.  Les  palpes  ont 
le  dessus  noir,  le  dessous  d'un  rouge-fauve.  Les 
antennes  sont  noires  de  part  et  d'autre.  Le  cor- 
selet et  la  poitrine  sont  d'un  noir-bleu-luisant, 
sans  aucune  tache.  I/abdomen  est  de  la  même 
couleur  que  le  corselet,  avec  tout  le  quatrième 
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anneau  ,  et  des  écailles  sur  le  cinquième,  d'un 
rouge-fauve.  La  barbe  de  l'anus  est  divergenle, 
d'un  noir-bleu,  avec  des  poils  blancs  ou  jaunes 
sur  les  côtés  et  en-dessous.  Les  cuisses  sont 
d'un  noir-bleu;  les  jambes  ont  le  dehors  noir. 
Je  dedans  jaunâtre  ;  les  tarses  sont  d'un  noir- 
bleu  ,  avec  quelques  poils  jaunes  sur  le  côté 
intérieur. 

Les  premières  ailes  soni  transparentes,  avec 
le  sommet  d'un  rouge-fauve. Leur  dessus  a  l'ori- 
gine de  la  côte  rougeâfre,  avec  les  nervures,  les 
bords,  une  bande  transverse  et  élroite  ,  noirs. 
Leur  dessous  a  la  côte  et  le  bord  interne 
fauves. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec 
les  nervures  ,  les  bords  ,  et  une  petite  lunule  , 
noirs  de  part  et  d'autre.  La  frange  des  quatre 
ailes  est  d'un  violet- noirâtre  en-dessus  et  en- 
dessous. 

Le  mâle,  selon  Laspeyrt  s,  se  distingue  de  la 
femelle  en  ce  qu'il  est  plus  peiit;  qu'il  a  le  de- 
dans des  antennes  un  peu  pectine;  le  second  et 
le  troisième  anneaux  de  l'abdomen  parsemés 
d'écaillés  jaunes,  le  quatrième  et  le  cinquième 
entièrement  d'un  rouge-fauve,  avec  une  ligne 
noire  sur  le  dos. 

Cetle  Sésie  se  trouve,  vers  la  fin  de  juillet,  au 
Rinci,  près  de  Paris;  mais  il  paraît  qu'elle  y  est 
Li'piDopTfi:RFs,  tome  HT*.  8 
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fort  rare  ;  car  nous  ne  l'y  avons  prise  qu'une 
seule  fois,  quoique  nous  l'ayons  cherchée  plu- 
sieurs années  de  suite. 

La  chenille  est  légèremenl  pubescente  ,  blan- 
che, avec  les  seize  pattes,  et  les  stigmates,  noirs. 
Elle  a  la  tête  fauve,  et  le  ventre  jaunâtre.  Hubner 
soupçonne  qu'elle  vit  dans  les  branches  du  saule 
hlanc. 

Nota.  La  Sesia  culicijormis  de  Scopoli  parait  élre  la  même 
que  celle-ci. 


f^^^' 
^^X^ 
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XXX.  SÉSIE  TIPHIFORME. 


SRSIA  TIPHl^FORMIS.  (Lasp,  et  Oc/tsen.) 


StSIA  CULICIFORMIS.  (Fal?.) 


SPHINX  TIPULIFORMI.S.  VAR.  {Esp.) 
Envergure,  lO  à  ii  lignes. 


Nous   ne   connaissons  que  le  mâle  de  cette 
espèce. 

La  tête  est  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  un 
trait  blanchâtre  au  bord  interne  des  yeux.  Les 
palpes  ont  le  dessus  et  les  côtés  noirs  ,  le  des- 
sous roussâtre.  Les  antennes  sont  d'un  noir- 
bleu,  mais  leur  dessus  offre  avant  le  sommet 
une  tache  blanche ,  oblongue.  Le  corselet  et  la 
poitrine  sont  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  une 
tache  d'un  rouge-fauve  sur  chaque  côté  de  la 
poitrine.  L'abdomen  est  de  la  couleur  du  cor- 
selet, avec  le  bord  du  second   et  du  quatrième 

8. 
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anneaux  d'un  rouge-fauve  en-dessus ,  celui  du 
quatrième  et  du  cinquième  blancs  en-dessous.  La 
barbe  de  l'anus  est  comprimée,  d'un  noir-bleu, 
avec  le  milieu  blanchâtre  en-dessous.  Les  cuisses 
et  les  jambes  sont  d'un  noir-bleu  ;  les  tarses  ont 
le  dehors  noirâtre,  le  dedans  grisâtre. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes ,  avec 
les  nervures,  les  bords,  une  large  bande  trans- 
verse, d'un  noir- violet,  et  le  sommet  d'un  fnuve- 
brillant,  en-dessus;  avec  les  nervures,  les  bords, 
et  le  sommet,  dorés  en-dessous. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
les  nervures  et  les  bords  d'un  noir-violet  en 
dessus ,  d'un  fauve-doré  en  dessous  ,  et  une 
petite  lunule  noire  sur  chaque  surface.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  d'un  noir-violet  de 
part  et  d'autre. 

Trouvée,  à  la  mi-juin,  à  l'entrée  de  la  forêt  de 
Sénart,  près  de  Soisi-sous-Etioles. 


'^KS/* 
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XXXI.  SÉSIE  MUTILLIFORME. 


SESIA   MUTILLiEFORMIS.  {Lasp.  et  Ochsen.) 


SPHINX  MYOPiEFORMIS.  (Bor/ch.) 


SPHINX  CULICIFORMIS.  (Hubn.) 


«eeoeoeeeee 


SPHINX  CULICIFORMIS,  Var.  (Esj}. 


LE  PETIT  CULICIFORME,  {Engram.) 


f  »«•«•»•  »»if»»»»  »•!■ 


Envera;nre,  8  à  9  lignes. 


Nous  allons  d'abord  cieciire  la  femelle;  puis 
nous  ferons  connaître  les  différences  qui  ca- 
ractérisent le  mâle. 

La  tête  est  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  un 
petit  trait  blanc  au  bord  interne  des  yeux.   Les 
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palpes  sont  entièrement  noirs.  Les  antennes 
sont  d'un  noir-bleu.  Le  corselet  et  la  poitrine 
sont  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  une  grande 
tache  dorée  sur  chaque  côté  de  la  poitrine.  L'ab- 
domen est  de  la  couleur  du  corselet,  avec  le 
quatrième  anneau  d'un  rouge-fauve  en-dessus, 
noir  et  bordé  de  blanc  en  dessous.  La  barbe  de 
l'anus  est  d'un  noir-bleu,  sans  taches.  Les  cuisses 
sont  d'un  noir-bleu,  avec  une  petite  ligne  blan- 
che sur  le  côté  extérieur  des  deux  premières  ; 
les  jambes  sont  d'un  bleu-violet,  les  tarses  un 
peu  plus  pâles. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes,  avec 
les  nervures ,  les  bords  ,  et  une  large  bande 
transverse,  d'un  noir-bleu  en-dessus  ;  avec  le 
sommet,  les  nervures,  les  bords  et  les  côtés  de 
la  bande,  d'un  fauve-dcré  en-dessous. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
les  nervures  et  les  bords  d'un  bleu-violet  en- 
dessus  ,  d'un  fauve-doré  en -dessous  ,  et  une 
petite  lunule  noire  de  part  et  d'autre.  La  frange 
des  quatre  ailes  est  d'un  noir-violet  sur  l'une  et 
l'autre  surface. 

Le  mâle ,  comme  ledit  très-bien  Laspeyres  , 
a  l'abdomen  allongé,  plus  grêle,  avec  la  brosse 
comprimée,  tout  le  dessous  du  quatrième  an- 
neau et  le  pourtour  de  l'anus  blancs.  Ses  palpes 
sont   blanchâtres    en-dessous,  excepté  vers    lé 


DES    LliPlDOPTÈRES*  ïll 

bout,   et  ses  tarses  ont  le  côté  interne  d'un 
brun-pâle. 

Cette  espèce  se  trouve  en  mai  et  en  juin  , 
sur  les  fleurs  du  prunellier.  Nous  l'avons  prise 
dans  le  parc  de  Vanvres  ,  dans  le  val  de  Mea-> 
don  et  au  bas  de  la  côte  d'Aunay. 


® 
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XXXII.  SÉSIE  NOMADIFORME. 


'irif^'^ 


SESIA   NOMAD/EFORMIS.  (Lasp,  et  Ochsen.) 


(»»'»»(»»i9  9(»(»(»»«l>(»« 


SPHINX  CONOPIFORMIS.  {Esp.) 


SPHINX  SYRPHIFORMIS.  (Hubn.) 


LE  GRAND  TIPULIFORME.   {Engmm.) 


Envergure,  il  à  l'i  lignes. 


La  têle  est  noire,  avec  une  ligne  blanche  de- 
vant les  yeux,  et  un  collier  jaune.  Les  palpes 
sont  noirs  en-dessus  ,  jaunes  en-dessous.  Les 
antennes  sont  d'nn  noir-bleu.  Le  corselet  et  la 
poitrine  sont  d'un  noir-bleu-luisant,  avec  une 
lâche  allongée  sur  chaque  côté  de  celle-ci  ,  et 
une  ligne  longitudinale  sur  chaque  côté  de 
celui-là  ,  jaunes.  L'abdomen  est  d'un  noir-bleu- 
luisant,  avec  le  bord  des  troisième,  cinquième 
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et  septième  anneaux  jaune.  Le  dessus  du  pre- 
mier anneau  offre  en  outre  une  ligne  jaune 
transversale.  La  barbe  de  l'anus  est  entièrement 
d'un  noir-bleu.  Les  cuisses  sont  d'un  noir-violet, 
avec  une  ligne  jaune  sur  le  côté  externe  des  deux 
antérieures;  les  jambes  sont  de  la  couleur  des 
cuisses ,  avec  les  épines  des  postérieures  d'un 
jaune-sale;  les  tarses  ont  le  dehors  violâtre,  et 
marqué  d'un  point  jaune,  le  dedans  toul-à-fait 
jaunâtre. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes ,  avec 
le  sommet  d'un  fauve-doré  de  part  et  d'autre. 
Leur  dessus  a  les  nervures,  les  bords,  et  une 
bande  transverse,  d'un  noir-violet.  Leur  dessous 
a  la  côte  d'un  jaune-roussâtre. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
les  nervures ,  les  bords  et  une  petite  lunule, 
d'un  noir-violet  sur  chaque  face.  Les  cils  des 
quatre  ailes  sont  d'un  cendré-noirâtre  en-dessus 
et  en-dessous. 

Quelquefois  le  dehors  des  antennes  est  jau- 
nâtre vers  le  bout. 

Cette  Sésie  est  comnuuie  dans  plusieurs  par- 
ties de  la  France  et  autour  de  Paris.  On  la 
trouve  en  juin,  sur  le  bois  mort. 


^<iUU>' 
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XXXIII.  SESIE  TIPULIFORME. 


SPIHINX  TIPULIFORMIS. 

[Linn.  Clerck.  Esp,  Hubn.) 

SESIA   TIPULIFORMIS.   (  Fab,  Lasp.  Ochsen.  ) 


LE    PETIT   TIPULIFORME.   {Engram.) 


♦^— »<»«a«a«a»w«a«a»« 


Envergure,  9   à   lo  lignes. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente; 
mais  elle  est  constamment  plus  petite;  le  dessus 
du  premier  anneau  de  l'abdomen  n'offre  point  de 
ligne  jaune  transversale;  les  ailes  de  devant  ont 
le  sommet  d'un  fauve  bien  moins  vif,  et  le  bord 
antérieur  des  quatre  est  d'un  jaune  moins  foncé 
en-dessous. 

Dans  le  mâle,  le  dernier  anneau  jaune  de 
l'abdomen  est  double,  et  les  antennes  sont  légè- 
rement pectinées  au  côté  inlerne. 


DES    LÉPIDOPTÈRES.  Il5 

Elle  fréquente  principalement  les  jardins  ,  et 
butine  sur  les  fleurs  du  lilas  de  Perse  et  du 
seringat  odorant.  On  la  trouve  abondamment 
dans  le  nord ,  où  la  Sésie  Nomadiforme  n'est 
point  connue;  ce  qui  prouve  que  c'est  une  es- 
pèce distincte  de  cette  dernière. 

Sa  chenille  vit  dans  l'intérieur  des  rameaux 
du  groseillier  ordinaire.  Elle  est  blanche,  avec 
la  tête  fauve,  les  pattes  écailleuses  et  les  stig- 
mates noirs,  le  ventre  jaunâtre. 

Nota.  Cette  Sésie  passe  quelquefois  entièrement  au  brun- 
luisant.  D'après  cela,  nous  pencherions  à  croire,  comme  Las- 
peyres  ,  (\\\e\eSphinx  tenthrédiniforme{pl.  ^k^fig-  i5i,a-d.) 
d'Engraraelle,  n'est  autre  chose  qu'une  Tipuliforrae  altérée  par 
la  graisse. 


>^^^< 
\^J 


Il6  HISTOIRE    NATURELLE 

XXXIV.    SÉSIE    TENTHREDINIFORME. 

SESIATENTHREDl]NIFOR[VÎIS.(^w/5'/z.  et  Lasp.) 
SPHINX  EMPIFORMIS 

ET 

SPHINX  MUSCEFORMIS,  Var.  (Es/j.) 

i.'EMPIFORME.  {Engram.) 
LE  SPHINX-MOUCHE.  Gcoff.) 


En\erguie,   y  à  i<)  lignes. 


Cettr  espèce  paraît  bien  être  celle  que  Geof- 
froy a  décrite  sous  le  nom  de  Sphinx-Mouche. 

La  léte  est  noire ,  avec  le  fi  ont  et  un  collier 
d'un  jaune-fauve.  Les  palpes  sont  d'un  jaune- 
fauve  de  part  et  d'antre,  mais  ceux  du  mâle  ont 
le  côté  extérieur  longé  par  une  ligne  noire.  Les 
antennes  sont  noires,  avec  le  dehors  d'un  jaune- 
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sale,  la  base  d'un  jaune-fauve.  Le  corselet  el 
la  poitrine  sont  l'un  noir-luisant,  avec  une  tache 
sur  chaque  côté  de  celle-ci,  et  trois  lignes  longi- 
tudinales sur  cehii-!à  ,  d'un  jaune-huive.  L'ab- 
domen est  barbu  ,  d'un  noir-luisant ,  couvert 
d'une  poussière  d'un  jaune-fauve,  avec  des  poils 
de  cette  couleur  à  la  base,  et  le  bord  des  troi- 
sième, cinquième  et  septième  anneaux,  blnn- 
châlre  ou  d'un  jaune-pâie.  La  brosse  de  l'nnus 
est  noire  ,  avec  deux  raies  longitudinales  en- 
dessus,  et  tout  le  milieu  en-dessous,  d'un  jaune - 
fauve.  Les  cuisses  antérieures  sont  d'un  jaune- 
fauve,  les  postérieures  d'un  noir-bleu;  les  jambes 
sont  noires,  avec  des  poils  d'un  jaune-fauve  ;  les 
tarses  ont  le  dehors  noir  et  entrecoupé  de  jaune, 
le  dedans  tout-à-faii  jaune. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
les  nervures,  les  bords,  deux  bandes  trans  verses, 
noirs  et  sablés  de  jaune. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec  les 
nervures,  les  bords,  une  petite  lunule,  noirs  en- 
dessus  ,  et  les  nervures  jaunes  en-dessous.  La 
frange  des  quatre  ailes  est  noirâtre  à  sa  base  , 
jaunâtre  à  son  extrémité. 

Le  mâlcj  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
a  une  ligne  noire  sur  le  côté  extérieur  des  palpes. 
Outre  cela,  son  corselet  n  offre  que  deux  lignes 
jaunes,  et  la  brosse  de  l'anus  f>st  jaune  au  milieu 
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de  part  et  d'autre  ,  et  le  long  des  cotés  en-^ 
dessous. 

Cette  espèce  varie,  i°  en  ce  que  l'abdomen 
est  coupé  latéralement  par  une  ligne  jaune; 
a°  en  ce  que  le  cinquième  et  le  septième  an- 
neaux seulement  ont  le  bord  blanchâtre;  3*  en 
ce  que  le  septième  est  double. 

Si  Fabricius  n'a  point  décrit  un  individu  dé- 
fectueux ,  sa  Sesia  Tenthrediniformis  est  une 
variété  plus  remarquable  encore  que  les  trois 
précédentes,  puisqu'elle  n'a  qu'un  seul  anneau 
jaune  à  l'abdomen. 

La  Tenthrédinifôrme  se  trouve,  dans  les  bois, 
sur  le  tithymale  "k  fleurs  de  cyprès ,  et  donne 
entre  la  mi-juin  et  la  mi-juillet.  On  la  rencontre 
par-ci  par-là  dans  les  parcs  de  Boulogne  et  de 
Vincennes,  près  de  Paris. 


i^*y^I^ 
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XXXV.   SÉSIE  PHILANTHIFORME. 


SESIAPHII.ANTHIFORMIS.  {Lasp.ei  Ochsen.) 


SPHINX  MUSC^FORMIS 

ET 

SPHINX  LEUCOPHIFORMIS  {Esp.) 


Ënvergine,  9  à  lo  lignes. 


La  tête  est  noire,  avec  une  raie  blanche  devant 
les  }eux,  le  front  est  un  collier  d'un  jaune-foncé. 
Les  palpes  sont  blancs,  avec  une  ligne  extérieure 
et  l'extrémité  noires.  Les  antennes  sont  noires , 
avec  le  côté  interne  saupoudré  de  blanc  près 
du  bout.  Le  corselet  est  noir  ,  avec  trois  lignes 
longitudinales  d'un  jaune-foncé.  La  poitrine  est 
d'un  noir-brun  ,  avec  une  tache  jaunâtre  sur 
chaque  côté.  L'abdomen,  dont  le  dessus  est  en- 
tièrement d'un  cendré-jaunâtre,  a  le  dessus  d'un 
noir-luisant,  parsemé  d'atomes  jaunes 014  blancs. 
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avec  le  bord  des  troisième  ,  cinquième  et  sep- 
tième anneaux  blanc,  le  bord  de  tous  les  autres 
jaunâtre.  La  barbe  «le  l'anus  est  dilatée,  noi- 
râtre au  milieu,  jaunâtre  sur  ies  côtés.  Les  cuisses 
antérieures  sont  blnnehes,  les  postérieures  noi- 
res, variées  de  jaune;  les  jambes  sont  noires, 
avec  (les  poils  blanchâti  es  ;  les  tarses  ont  le  de- 
bors  noirâtre,  le  dedans  jaunâtre. 

Les  premières  ailes  sont  transparentes  ,  avec 
le  sommet  cendré.  Leur  dessus  a  les  nervures  , 
les  bords,  deux  bandes  transverses  ,  d'un  noir- 
brun,  et  la  côte  blanchâtre  en  avant  du  som- 
met. Leur  dessous  a  les  bords  jaunâtres. 

Les  secondes  ailes  sont  transparentes,  avec 
les  nervures,  les  bords,  une  petite  lunule,  d'un 
noir-brun  en-dessus  et  en-dessous.  La  frange 
des  quatre  ailes  est  de  part  et  d'autre  noire  à 
sa  base,  blanchâtre  à  son  extrémité. 

Le  mâle  a  la  barbe  de  l'anus  comprimée,  noire 
en-dessus,  avec  des  poils  latéraux  d'un  jaune- 
pâle,  jaunâtre  en-dessous  au  milieu  ,  et  noire 
sur  les  côtés.  Ses  antennes  ont  le  dedans  un 
peu  pectine ,  et  parfois  dépourvu  de  poussière 
blanche  près  du  bout. 

Parmi  les  variétés  que  fournit  cette  espèce  , 
nous  citerons  les  suivantes  : 

La  première  a  les  palpes  d'un  jaune-foncé 
en-dessus,  blancs  en -dessous. 
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La  seconde  ii  les  côtés  de  i'abcionjeti  longés 
par  une  ligne  jaunâtre. 

Dans  la  troisième ,  la  barbe  de  l'anus  est 
variée  de  blanc,  et  non  de  jaune. 

C'est  en  mai  et  en  juin  que  paraît  la  Philan- 
thiforme.  On  la  trouve  assez  communément  au 
bois  de  Boulogne  ,  sur  les  fleurs  du  serpolet  ou 
thym  de  bergère. 


LipiDOPTÈREs.  Tome  III'. 
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GENRE  THYRIS   (i). 


'\-!  t  '  *     ;  S    ç  'i  t      *  ' 


THYRIS.  (/%.  Hoffm.  Ochsen.) 


•««««««••a» 


SPHINX.  (Ffl^.  Hubru  Esp.) 


Palpks  s'élevant  notablement  au-delà  du  cha- 
peron, cylindrico -coniques  ,  avec  le  dernier  ar- 
ticle à-peu-près  nu  et  terminé  en  pointe;  an- 
tennes léj;èrement  en  fuseau,  presque  sétacées, 
sans  houppe  à  leur  sommité;  jambes  postérieures 
ayant  des  ergots  très- forts;  ailes  horizontales, 
écariées;  cellule  sous-marginale  des  inférieures 
fermée  ou  paraissant  fermée  (2)  en  ariière  par 
une  nervure  arquée;  abdomen  conique. 


{ I  )  Thyris  ;  de  Gup'fç  ,  iiS?;,  fenêtre  :  parce  que  l'espèce  dé- 
crite ci-après  a  vers  le  milieu  de  chaque  aile  deux  taches 
presque  transparentes. 

(a)  Comme  je  n'avais  à  ma  disposition  que  des  individus 
empruntés,  je  n'ai  pu  en  sacrifier  aucun  pour  voir  si  cett» 
eellule  est  réellement  fermée. 
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XXXVI.   THYRIS  FÉNESTRÉE. 


»-®-«H5H 


THYpiS  FFiNESTRINA.  (Ochsen.) 
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SPHINX  FENESTRINA.  (Fab.  ei  Esp.) 
SPHINX  PYRALlDIFORMfS.  {Hubn.) 

3r-Èe.kêt,itJfJrJcJcA^:^J'.i.i-.V3'.^. 

LE  PYGMÉE.   {Engram.) 
Envergure.  8  à  9  lignes. 


Les  quatre  aiies  ont  le  d«  ssus  et  le  dessous 
d'un  noii-brun  ,  nonclués  rî  rayés  transversale- 
ment de  fauve-doré  ,  avec  deux  taches  blanches, 
centrales,  presque  tninspinentes ,  j)his  grandes 
et  pkis  rapprochées  aux  secondes  ailes  qu'aux 
premières.  Le  bord  postérieur  des  unes  et  des 

9- 
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autres  est  un  peu  anguleux,  et  garni  d'une  frange 
blanche,  inégaltMiient  entrecoujDée  de  noir.  Le 
corps  est  coloré  comme  les  ailes,  et  Fabdomen  a 
le  quatrième  et  le  dernier  anneau  tout  blancs 
en-dessous,  simplement  bordés  de  blanchâire 
en-dessus.  Les  antennes  sont  noirâtres,  avec  le 
dehors  roussâtre.  Les  paltes  sont  brunes  ,  avec 
le  côlé  interne  des  cuisses  antérieures,  les  ergots 
des  jambes  postérieures,  et  les  tarses,  blan- 
châtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  la  France, 
et  paraît  au  mois  de  juin.  On  la  prend  tantôt 
sur  lesombellifères,  tantôt  sur  les  troncs  d'arbres 
exposés  au  soleil. 
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GENRE  ZYGÈNE  (T). 


MS*^»<3>> 


ZYG^NA.  (Fab.) 

SPHINX  AFFILIÉS.  {Linn.) 

SVHINX-BÉLIERS.  {Geoff.) 

SPHINX.  {Esp.  Hubn.  Bork.) 


PAPILLONS-PHALENES,  (de  Geer.) 
ANTHROCERA.  {Scop,) 

Palpes  cylindrico-coniques,  pointus,  s'élevant 
au-delà  du  chaperon;  antennes  en  massue  brus- 
que, forte  et  contournée  (sur -tout dans  les  mâles), 
sans  houppe  à  leur  sommité;  une  langue  en  spi- 
rale; jambes  postérieures  n'avant  que  de  très- 
petits  ergols;   abdomen  presque  cylindrique  et 


(i)  Zygène ;  de  Zvyaha,  qui  chez  les  Grecs  désignait  un 
poisson  à  marteau.  Fainicius  a  employé  ce  nom  pour  exprimer 
|p  renflement  brusqne  de  la  massue  des  atitennes. 
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obtus;  ailes  ctl^Qiigées,  très  en  toit  dans  le  repos; 
cellule  sous-iWr^inale  (i)  des  inférieures  large, 
part'igée  loni^itudinaleiiient  par  un  pli ,  et  fer- 
mée en  arrière  par  une  nervure  fluxueuse  d'où 
parlent  quatre  rameaux  qui  aboutissent  au  bord 
postérieur. 

LesZ\  gènes  sont  lourdeset  paresseuses.  Elles  se 
tiennent  soit  siu-  les  fleurs,  soit  sur  la  plante  où 
la  femelle  fait  sa  ponte.  Les  mâles  ont  l'ouver- 
ture de  Tanus  très-prononcée,  ce  qufles  fait  aisé- 
ment reconnaître. 

Les  chenilles  sont  courtes,  renflées  au  milieu, 
atténuées  à  chaque  bout.  Elles  n'ont  point  de 
corne.  Leur  corps  est  lisse  et  peu  garni  de  poils. 
Pour  se  métamorphoser,  elles  filent  contre  la  tige 
du  végétal  qui  les  a  nourries,  ou  contre  un  corps 
voisin,  une  coque  solide  et  coriace,  d'où  l'insecte 
parfait  sort  ^iVflBs  fl'ûri  iribisoudesix  semaines. 
Celte  coque  es^^nlot  ovoïde,  tantôt  en  forme 
de  bateau. 

Les  chrysalides  sont  coniques,  et  dans  plu- 
sieurs l'enveloppe  des  ailes  se  termine  en  une 
pointe  saillante. 


(i)  Cellule  sous-marginale  ;  on  appelle  ainsi  la  cellule 
placée  entre  le  bord  anlériear  et  le  disque  ou  milieu  de  l'aile. 
C'est  le  nom  que  doit  porter  la  cellule  dont  je  parle  dans  les 
caractères  génériques  des  Sphinx,  des  SmÉrinthes  et  des 
Sksiks. 
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XXXVII.  ZYGÈNE  DE  LA  FILIPENDULE. 

ZYGiENA  FILIPENDUI.7E.  (Fal?.) 


*ata«»»a««>« «<»«■■«» 


SPHINX  FILIPENDULiE.   (Linn.  Esp.  ffuBn,) 


éPtll^X  DE  LA  FILIPENDUi-E.  {EngraÂ. 


•••«•••••«••A 


Lé  SPHÎNX-BÉLIER.  {Ceoff}) 


vÂniETE : 
SPHINX  CHRYSANTHEMI.  {Ènp.  et  ^uU.] 


Envergure,   i6  à    i8  lignes. 


Lès  aileà  supérieures  sont  d'il n  vert-liiiSànt  ëiî 
dîi  pëii  <!oré,  avec  six  lâches  d'un  rôugo-car- 
min  ,  dîèposées  par  côiiple^  eii-de  ssiis,  jarësqu^ 
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confondues  en-dessous.  Les  deux  taches  de  la 
base  sont  ovales,  les  quatre  autres  arrondies  et 
plus  petites. 

Les  ailes  inférieures  ont  les  deux  surfaces  d'un 
rouge-carmin,  avec  une  bordure  bleue,  étroite, 
et  garnie  d'une  frange  brune,  frange  que  l'on 
voit  aussi  aux  premières  ailes. 

Le  corps  est  d'un  ver  (-bronzé ,  avec  les  an- 
tennes d'un  bleu-foncé  en-dessus ,  noires  en- 
drssous.  Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps, 
avec  le  côté  interne  des  cuisses  et  des  jambes 
jaunâtre.  La  trompe  est  d'un  noir-brun-luisant. 

La  femelle  ressemble  au  mâle .  mais  elle  est 
ordinairement  plus  grande. 

Le  Sphinx  Chrysan/Aemi  d'Esper  et  de  Hubner 
doit  être  rapporté  ici  comme  variété.  Il  a  les  six 
taches  des  ailes  supérieures  d'un  rouge-sale,  et 
les  ailes  inférieures  d'un  brun-obscur  de  part  et 
d'autre,  avec  le  bord  d'un  bleu-violet. 

La  chenille  est  jaune ,  avec  neuf  taches  sur 
chaque  segment  du  dos ,  les  stigmates  et  les 
mandibules,  noirs.  Il  y  a  en  outre  le  long  du 
ventre  ,  entre  les  pattes,  une  rangée  dé  points 
noirâtres.  Les  calottes  de  sa  tête  sont  d'un  brun- 
luisant,  avec  le  bord  externe  plus  foncé.  La /?/«'- 
pendule,  le  trèfle,  la  véronique ^  \ épervière-pilo- 
selle^  \ai petit e-brizee^t  \ii pissenlit,  sont  les  plantes 
qui  conviennent  le  mieux   à  cette  chenille.  On 


ûv/>uj-culair&f  .TJl. 


/y.  2-j. 
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C.  fauMtfr  ^ttx  f 


Zamnrt-  Jcu/p^* 


1  Thm»  Fenestrée.-2  Zv^fue  delaFilipendule.  SZy^.du  Peuoétlau.   4  Zvç. du  Clièvre-feuiJle. 
jZvj.ael'Hippocrêpe.  6 Zv^ii Cytise.  7Zvg.<lerArbcliaiit.  SZvrf.Sarpedon.  .9zw.Rliadama]itlie, 
JO  Zr^.aola  Lavaiule.  llZvg.au  Saiiifoin.  12  Zrg.du  I.anoucdoc.  /5Zve  <lpla  Briivère.- 

i4  Svntomis  Phég^éa  -Î5  ProrrUae  1«  Slalicp.     16  IV„,.dela  Globlilaii'e.    17l'.oc  ,luPi'iimer.= 

18 -■iolaopé  dos  lîaio.s.  =  lî)  Stvoic  ^iuslrale  . 
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se  la  procure  en  fauchant  avec  le  filet.  Elle  se 
métamorphose  vers  la  mi  mai, 

La  coque  est  allongée  ,  en  forme  de  bateau, 
plissée  longitudinalement ,  d'un  jaune  ou  d'un 
gris-luisant.  La  chrysalide  est  jaunâtre,  avec 
l'enveloppe  des  ailes  brune  et  terminée  par  un 
appendice.  x 

Cette  Zygène  paraît  (iepiiis  le  quinze  juin  jus- 
qu'à la  fin  d'aoLit.  On  la  trouve  très  communé- 
ment aux  environs  de  Paris. 


îâô 
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XXXVIII.  ZYGÈNE  DU  PEUCÉDAN. 


ZYGiENA  PEUCEDANI.   {Ochsen.) 
ZYG^NA  FILIPENDUL^,  VAR.  [Fat] 


SPHINX  PEUCEDANI.  (Esp.  et  Hubn}i 

«an»»!»»»»» 
SPHINX  DU  PEUCÉDAN.   {Engram.) 


VARIETE     1     : 
SPHINX  TRANSALPINA.  {Hubn.  et   Ochsen.) 


»■»»»»!»  awaxi»» 


VARIETE    2    : 
SPHINX  ATHAMANTHiE.  [Esp.) 


vARiÉTF  3  : 

ZYG.   .EACUS.   {Fub.)—S^\i.   ^ACUS.  [Hubn.) 

VARIÉTÉ    4  • 
SPH.  ^ACUS.   (£.y/^.) —SPHINX  iEAQUE.   {Engram.) 

Envergure,   i5  à  17  lignes. 


Lk  dessus  (les  premières  ailes  est  d'un  vert- 
luisant  et  un  peu  doré,  avec  sept  taches  rouges, 
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savoir  :  trois  ,  dont  l'inférieure  beaucoup  plus 
étroite,  à  la  base;  deux  au  milieu  ,  et  ('eiix  vers 
l'extrémité.  Ces  taches  se  reproduisent  en-des- 
sous, mais  elles  y  sont  plus  ou  moins  confuses. 

Les  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  et  d'au- 
tre ,  avec  une  bordure  bleue  ,  large  ,  et  sinuée  à 
son  côté  interne.  Toutes  les  ailes  ont  en  outre 
une  petite  frange  noirâtre. 

Le  corps  est  d'un  vert  ou  d'un  bleu-bronzé, 
avec  le  cinquième  anneau  de  l'abdomen  ordi- 
nairement rou2;e.  Les  antennes  sont  bleues  en- 
dessus,  noires  en-dessous,  avec  la  sommité  blan- 
châtre. Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps^ 
avec  les  cuisses  et  les  jambes  jaunâtres  intérieti- 
rement.  La  trompe  est  d'un  noir-brun-luisant. 

La  femelle  ressemble  au  mâle. 

J'ai  trouvé  quelquefois  des  individus  saris  an- 
neau rouge  à  l'abdomen  ,  accouplés  avec  ceux 
qui  en  avaieiît  un.  Ces  individus,  que  je  crois  élré 
le  Sphinx  Tramalprna  de  Hubner  et  d'Ochseh- 
héiriier,  ou  le  Sphinx  Filipendulœ  major  d'Es- 
per,  ont  porté  beaucoup  d'amateurs  à  ne  re- 
garder la  Zygèrie  du  Peucédau  que  comme  une 
variété  de  celle  de  la  Filipendule .  Mais,  en  y  fai- 
sant attention  ,  on  verra  qu'elles  forment  deux 
espèces  distinctes,  soit  que  l'anneau  roupie  existe, 
soit  qu'il  n'existe  pas.  La  première  a  toujours  lé 
bout  dès  antennes  blanchâtre  ,  et  la  bordure  dès 
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ailes  inférieures  large  et  sinuée;  ses  ailes  de  de- 
vant offrent  d'ailleurs  trois  taches  rouges  à  la 
base.  Dans  la  seconde  au  contraire,  il  n'y  a  ja- 
mais que  deux  taches  à  la  base  des  ailes  supé- 
rieures, la  bordure  des  inférieures  est  très-étroite, 
et  les  antennes  n'ont  pas  la  .sommité  blanchâtre. 
,  M.  Ochsenheimer  donne  comme  variétés  de 
la  Zygène  du  Peucédan  : 

i"  Le  Sphinx  Athaniantliœ  (Esp.),  qui  a  cinq 
taches  rouges  aux  premières  ailes ,  i^t  un  anneau 
de  cette  couleur  à  l'abdomen. 
^2°  La  Zygaena  Ai,acus  de  Fabricius ,  ou  le 
Sphinx  /Eacus  de  Hubner.  Celte  variété  a  toutes 
les  taches  des  premières  ailes,  les  deux  surfaces 
des  secondes,  et  le  cinquième  anneau  de  l'abdo- 
men, jaunes. 

3°  Le  Sphinx  yEacus  d'Esper,  ou  le  Sphinx 
yEaqiie  d'Engramelle.  Ses  premières  ailes  sont 
d'un  vert-foncé-i (lisant ,  avec  cinq  taches,  dont 
les  deux  antérieures  jaunes ,  les  trois  autres 
blanches.  Les  secondes  ailes  sont  jaunes  de  part 
el  d'autre  ,  avec  une  large  bordure  Llene,  et  un 
gros  point  blanchâtre  vis-à-vis  du  sommet.  Le 
corps  a  un  anneau  jaune  ,  visible  en-dessus  et 
en-dessous. 

La  chenille,  suivant  Esper,  est  d'un  blanc- 
bleuâtre,  avec  un  rang  de  joinls  noirs  le  long 
du  dos,  et  un  rang  de  points  orangés  le  long  de 
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chaque  côté.  Ses  pattes  écailleuses  sont  noires, 
et  sa  tête  offre  deux  taches  de  cette  couleur. 
Elle  vit  sur  le  peucédaii  officinal^  vulgairement 
appelé  queue  de  pourceau  ,  et  sur  le  trè/le 
commun. 

La  coque  est  très-allongée,  en  forme  de  ba- 
teau, d'une  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre.  La 
chrjsalide  est  brune,  avec  les  anneaux  du  ventre 
plus  clairs. 

Celte  Z}gène  paraît  en  même  temps  que  celle 
de  la  FiUpendule.  Les  meilleures  localités  pour 
la  trouver  autour  de  Paris  sont  :  les  parties  basses 
du  bois  de  Meudon  près  du  cimetière  de  Cla- 
mart,  et  les  bords  du  canal  de  l'Uurcq.  Je  l'ai 
prise  aussi  à  l'extrémité  du  parc  de  Vincennes, 
du  côté  de  Charentori. 


"oiry 
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XXXIX.  ZYGENE  DU  CHEVREFEUILLE. 

ZYGiENA  LOTL  (Fab.  Ent.S/st.) 
ZYG^iNA  LONlCERiE.  {Ochsen,) 


SPtIINX  LONICER^.  {Esp.  et  Hubn.) 


«■«<»  »!»»««■«>»»»«— 


SPHINX  DES  GRAMmÈFS.^Engram.) 


Envergure,  12  a  14  lignes. 


Les  premières  ailes  sont  d'nn  vert-bleuâtre- 
luisant,  avec  cinq  taches  rouges,  presque  aussi 
distinctes  en-dessous  qu'en-dessus  :  il  y  en  a 
deux  à  la  base ,  deux  au  milieu  ,  et  une  vers  le 
bout  de  la  côte.  Les  deux  de  la  base  sont  très- 
rapprochéeset  un  peuoblongues,  les  trois  autres 
sont  arrondies. 

Les  secondes  ailes  sont  d'un  rouge-carmin  de 
part  et  d'autre,  avec  une  bordure  noire  ,  large  , 


siniiée  à  son  côté  interne,  et  garnie  d'une  frange 
violt-tte.  \as  premières  ailt  s  ont  aii?si  une  frange 
de  celte  couleur.  Les  antennes,  la  trompe  et  les 
pattes,  sont  comme  dans  la  Zygène  de  la  Fili- 
pendule.  Le  corps  est  d'un  bleu-foncé. 

La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Quelquefois  les  taches  des  ailes  supérieures 
sont  réunies  en  une  bande  irrégulière. 

La  chenille  est  verte,  et  elle  a  sur  chaque  côté 
du  corps  deux  bandes  noires,  longitudinales  et 
maculaires,  dont  riiifcricure  plus  étroite.  Entre 
ces  deux  bandes,  chaque  anneau  offre  un  point 
jaune.  Elle  vit  sur  le  chèvrefeuille^  et  sur  le  lotier 
corniculé  ou  trèfle  Jaune. 

La  coque  est  al  long  e ,  presque  en  forme  de 
bateau,  et  d'une  couleur  jaune.  La  chrysalide 
est  brune,  avec  l'enveloppe  des  ailes  terminée  en 
pointe  saillante. 

Cet  Je  Zygène  paraît  en  même  temps  que  les 
précédentes.  Elle  est  très-pommune  dans  le  nord, 
dans  l'est  et  l'ouest  de  la  France;  mais  je  ne  l'ai 
jamais  prise  autour  de  Paris. 
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XL.  ZYGÈNE  DE    L'HIPPOCRÊPE. 


ZYG^NA  mVlPOCRE?lBlS.  {Ocksen.) 


3a9«j(»»(«(»«(»»» 


SPHINX  HIPPOCREPIDIS.  (Hubn.) 


SPHINX   LOTI.   (Esp.  et  de  Fillers.) 


i  ^.iJiJr.S'^^.iaji.^  ^^A: 


Enveif^ure ,    l3   à  i5    lignes. 


Ses  premières  ailes  sont  d'un  bleu-foncé,  avec 
six  taches  rouges,  disposées  par  couples  en-des- 
sus, très  confuses  en-dessous. 

Les  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  et 
d'autre,  avec  une  bordure  noire,  médiocre- 
ment large,  et  un  peu  sinuée  à  son  côté  interne. 
Toutes  les  ailes  ont  en  outre  une  petite  frange 
violâtre. 

Le  corps,  les  pattes  et  le  dessus  des  antennes, 
sont  d'un  bleu-violet.  La  trompe  est  noire. 


La  chenille  est  verte,  avec  la  têîe,  les  pattes 
écailleuses  ,  et  les  stigmates  ,  noirs.  Elle  a  sur 
chaque  côté  une  bande  noire,  maculaire  et  lon- 
gitudinale, au-dessous  de  laquelle  il  y  a  une 
ligne  jaune.  Ses  pattes  membraneuses  sont  de 
cette  dernière  couleur.  Elle  vit  sur  Xhippocrépe 
ou  fer  à  cheval ,  et  sur  V astragale  à  feuilles  de 
réglisse. 

La  coque  et  la  chrysalide  me  sont  inconnues. 
Des  déparlements  qui  avoisinent  la  Suisse. 


^éji^-' 
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XLI.  ZYGÉNE  DU  CYTISE. 


SPHINX  CYTISI.  (Hubn.) 


•  »<»i»a(»(»i»'*(»«i> 


Envergure,  t2  à  i4  lignes. 


Les  ailes  supérieures,  dont  la  frange  est  blan- 
ch:",  sont  d'un  bleu-toncé  ou  d'un  hleu-verdàtre- 
luisant,  avec  six  taches  rouges ,  groupées  deux 
à  deux  en-dessus,  et  irès-confuses  en-dessous. 
Les  deux  taches  postérieures  sont  réunies  de 
manière  à  représenter  plus  ou  moins  une  ha- 
chette oblique. 

Les  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  et 
d'autre,  avec  une  bordure  violette  ,  médiocre- 
ment large,  sinuée,  et  garnie  d'une  frange  brune. 

Le  corps  et  le  dessus  des  antennes  sont  d'un 
bleu-violet.  Les  pattes  sont  noires,  avec  le  côté 
interne  des  jambes  et  des  cuisses  jaunâtre. 

Des  déparlements  voisins  du  Piémont. 
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XLII.  ZYGÈNE    DE  L'ARTICHAUT. 


we&^^m^^<3ri 


ZYGiENA  GYNAR^.  {Oc/isen.) 


—»«»»»<#  »»»«o»»^ «»•«»• 


SPHINX  CYNARyE.  {Esp.el  Hubn.) 


SPHINX  MILLEFOLII.  {Bork.) 


««•«««««a»»» 


Envergure,  12  à  i4  lignes. 


Les  premières  ailes  sont  un  peu  transparentes, 
d'un  vert-pàle,  avec  cinq  taches  rouges,  dont 
deux  à  la  base,  deux  au  milieu  ,  et  une  orhicu- 
laire  vis-à-vis  du  sommet.  La  tache  supérieure 
du  milieu  est  tri  s-petite  ,  principalement  dans 
les  mâles;  l'infériein-e  au  contraire  est  gratide  , 
et  elle  se  lie  par  un  prolongement  avec  celle 
qui  lui  correspond  à  Torigine  de  l'aile. 

Les  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  et  d'au- 
tre ,  avec  l'anj^jle  externe  ,  et  environ  la  moilié 
du  bord  postérieur  ,  presque  diaphanes  et  d'un 
vert  très-pâle.  Les  quatre  ailes  ont  en  outre  une 

10. 
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légère  bordure  noire  ,  terminée  aux  supérieures 
par  une  frange  blanchâtre,  ei  aux  infériciirespar 
une  frange  d'un  brun-violâtre. 

Le  corps  est  d'un  vert-bronzé,  avec  le  corselet 
garni  de  poils  blanchâtres,  et  le  cinquième  an- 
neau de  l'abdomen  rouge,  tantôt  tout-à-fait, 
tantôt  en-dessus  seulement.  Les  antennes  sont 
bleues  en -dessus  ,  noires  en-dessous.  Les  pattes 
sont  grisâtres,  avec  les  cuisses  d'un  bleu-luisant. 

Trouvée  aux  environs  de  Florac  ,  par  M.  du 
Ponchel. 
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XLIII  ZYGÈNE  SARPÉDON. 


ZYG^NA  SARPEDON.  (Ochsen.) 

SPHLNX  SARPEDON.  {Hubn.  et  Borkfu) 

SPHINX  TRIMACULATA(i).  {Esp.) 


Envergure,  1 1  à  i3  lignes. 


Lfs  premières  ailes  sont  presque  transparentes 
et  d'un  bleu-pâle ,  avec  trois  taches  rouges  ,  sa- 

(i)  Je  n'ai  point  adopté  ce  nom,  parce  qu'il  y  a  en  Europe 
d'autres  Zygènes  qui  n'ont  que  trois  taches  rouges  aux  ailes 
supérieures.  Telles  sont,  par  exemple,  le  Minas  ,  le  Plutu  ,  le 
Brizce  et  le  Scahiosce  de  Hubner.  Ces  taches  sont  toutes  lon- 
gitudinales ;  mais  dans  le  Minos  ,  l'intermédiaire  est  en  forme 
de  hache,  tandis  que,  dans  le  Pluto,  elle  est  en  forme  de  coin. 
Elles  sont  à-peu-près  parallèles  dans  le  Brizœ,  et  très-étroites 
dans  le  Scabiosœ.  Cette  dernière  espèce  a  les  antennes  à  peine 
en  massue,  caractère  qui  la  dislingue  des  trois  autres,  chez  les- 
quelles cet  organe  est  brusquement  renflé. 
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voir  :  deux,  dont  l'inférieure  beaucoup  plus  lon- 
gue à  la  hase,  et  une  orbicuirnre  vis-à-vis  du 
sommet.  Ces  taches  sont  aussi  distinctcsen-des- 
sons  qu'en-dessus.  Le  bord  terminal  de  laile  est 
légèrement  noir  ,  et  garni  d'une  frange  blan- 
châtre. 

Les  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  et  d'au- 
tre, avec  le  sommet  d  un  bleu  très- pâle  ,  et  une 
frange  brune. 

Le  corps  est  d'un  bleu-bronzé,  avec  un  an- 
neau ronge  sur  le  dessus  de  l'abdomen.  Les  an- 
tennes sont  noires.  Les  pattes  sont  noirâtres, 
avec  le  côté  interne  des  cuisses,  des  jambes,  et 
les  tarses,  jaunâtres. 

La  femelle  a  l'anneau  rouge  de  l'abdomen 
plus  large,  et  les  ailes  inférieures  plus  colorées 
de  ronge. 

Je  ne  connais  ni  la  chenille,  ni  la  chrysalide. 

Cette  Zygène  se  trouve  dans  nos  départe- 
ments les  plus  méridionaux. 


W' 
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XLIV.  ZYGÈNE  RHADAMANTHE. 

ZYGiENA  RHADAMANTHUS.  {Ochsen). 
SPHINX  RHADAMANTHUS.  (Esp.  et  Hubn.) 

Envergure,  i3  à  i5  lignes. 


Le  dessiii.  des  premièrts  ailes  est  d'un  vert- 
pâle  et  luisant,  avec  six  taches  rouges,  groupées 
deux  à  deux,  et  bordées  de  noir,  à  l'exception 
de  la  supérieure  de  la  base  et  de  l'inférieure 
de  l'extrémité.  Outre  cela  ,  le  bord  postérieur 
de  l'ai'e  est  légèrement  noir,  et  garni  dune 
frange  blancliâtre.  Les  taches  dont  nous  venons 
de  parler  se  voient  également  en-dessous,  mais 
elles  y  sont  confuses. 

Les  secondes  ailes  sont  rou^es  de  part  et 
d'autre,  avec  une  bordure  bleue  que  termine 
une  frange  brune. 

Le  corps  est  noir  ,  avec  des  poils  blanchâtres 
sur  le  corselet.  Les  antennes  et  les  pattes  sont 
comme  dans  l'espèce  précédente. 

La  femelle  ressemble  au  mà!e. 

Commune  dans  les  «iépartcments  les  plus  mé- 
ridionaux de  ia  Fran<  e. 
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XLV.   ZYGÈNE  DE  LA  LAVANDE. 


«•^^^•^ 


ZYG^^A   LAVE\DULiE  {Fab.  et  Ochsen.) 


SPHINX  LAVENDUL.E.  (Esp.) 


SPHINX  SPICiE.  {Hubn) 
SPHINX  DE  LA  LAVANDE.  (Engram.) 


Envergure,  i5  à  17  lignes. 


Les  premières  ailes  sont  d'un  vert-bleu-lui- 
sant, avec  cinq  taches  rouges,  très-distinctes  de 
part  et  d'autre,  et  bordées  de  noir  en-dessus. 
Ces  taches  sont  disposées  ainsi  :  2  ,  2,  1.  Le 
bord  postérieur  de  l'aile  est  en  outre  légèrement 
noir,  et  garni  d'une  frange  blanche. 

Les  sec  ondes  ailes  sont  d'un  bleu-foncé,  avec 
deux  points  inéi,'aux  en-dessus  ,  une  grande 
tache  annulaire  en-dessous,  rouges.  Leur  frange 
e.sl  noirâtre. 
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Le  corps  est  d'un  vert-bronzé,  avec  un  col- 
lier très-blanc.  Les  pattes  sont  de  la  couleur 
du  corps.  Les  antennes  ont  le  dessus  d'un  bleu- 
foncé,  le  dessous  noir. 

La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Quelquefois  la  base  des  ailes  inférieures  est 
rouge  en-dessus  jusqu'aux  deux  points  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Des  mêmes  départements  que  la  précédente. 

Nota.  M.  Ochsenheimer  dit  que  le  Sphinx  Laveiidulœ  de 
Hubner,  ou  Stot'chadis  de  Borkhausen  ,  habile  le  midi  de  la 
France.  On  l'a  sans  doute  mal  informé ,  car  cette  espèce  n'y 
a  encore  été  trouvée  par  aucun  amateur.  Elle  est  propre  au 
Piémont.  Ce  qui  la  distingue  principalement  de  notre  Zygène 
de  la  Lavande  ,  c'est  qu'elle  est  sans  collier  blanc  ;  qu'elle  a 
les  quatre  ailes  bleues  ,  avec  la  frange  des  supérieures  brune  ; 
c'est  qu'enfin  le  rouge  de  la  base  des  inférieures  parait  être  plus 
constant  en-dessus. 
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XLVI.   ZYGÈNE  DU  SAINFOIN. 

ZYGiENA.  ONOBRYCHIS.   (Fab.   Ent.  Syt.) 
ZYG.ENA  CARNIOLICA.  (Fab.   Mant.) 

ZYG^NA  ONOBRYCHIS.   {Ochsen.) 
SPHINX  CAFFRA.  {Esp.) 


SPHINX  ONOBRYCHIS 

ET 

HEDYSARI,   ASTRAGALI,  MEULOTI  {Hubn.) 
SPHINX  DE  L'ESPARCETTE.   {Engrani.) 

VARIÉTÉ    1   : 
ZYGiENA  SEDI.  [Fab.  et  Esp.) 

^^9  ^^w  ^^O  ^^V  ^^O  ^TV  ^^fl  ^^v^Pv^P  v^^v 

VARIÉTÉ   Q    : 

SPHINX  FLAVEOLA.  [Esp.   et  Hubn.) 
Envergure,    i3  à  i5  lignes. 

Lks  premières  ailessont  d'un  vert-luisant,  avec 
six  taches  rouges  ,   dont  la  postérieure  semi-lu- 
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naire  et  transversale.  Ces  taches  sont  bordées 
de  blanc  en-dee^sus  et  en-dessous  ,  et  la  frangé 
de  l'aile  est  blanche. 

r>es  secondes  ailes  sont  rouges  de  part  ël 
d'autre,  avec  le  limbe  terminal  noir,  et  garni 
d'une  frange  violette. 

Le  corps  est  d'un  vert-bronzé  ,  avec  un  collier 
et  le  bord  des  épaulettes  blancs.  Les  antennes 
sont  noires,  avec  la  sommité  fauve.  Les  antennes 
sont  jaunâtres,  mais  les  cuisses  sont  de  la  cou- 
leur du  corps. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  parce 
qu'elle  est  ordinairement  plus  grande. 

Il  est  des  individus  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
comme  VOnobrjchis  proprement  dit  de  Hubner, 
qui  ont  un  anneau  rouge  à  l'abdomen. 

Il  en  est  d'autres  ,  tels  que  les  Sphinx  Hedy- 
sari^  Astragali,  M eli lo li  dw  njéme  auteur,  qui 
n'ont  pas  d'anneau  rouge.  Ces  trois  derniers  rië 
se  distinguent  l'un  de  l'autre  qu'en  ce  qu'ils  ont 
lés  taches  des  ailes  supérieures  plus  ou  moins 
bordées  de  blanc. 

Nous  citerons  comme  variété  de  cette  espèce  : 
1°  La  Zygœna  Sedi  de  Fabricius,  ou  Sphinx 
Sedi  d'Esper.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
vert-luisant  ,  avec  trois  grandes  taches  rouges, 
bordées  de  jaune.  Les  inférieures  sont  rouges» 
avec  une  bordiu'e  noire  ,  étroite.  Le   corps  est 


sans  anneau  rouge. 
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Q"  Le  Sphinx  Flaveola  de  Hubner  et  d'Esper. 
Il  a  les  ailes  supérieures  vertes,  avec  six  taches 
jaunes,  bordées  de  blanchâtre;  les  ailes  infé- 
rieures, el  le  cinquième  anneau  de  l'abdomen, 
jaunes. 

La  chenille  ressemble  à  celle  de  la  Zygène  de 
la  Filipendule;  mais  elle  n'a  que  huit  taches 
noires  sur  chaque  segment  du  dos,  et  son  ventre 
n'en  offre  aucune.  Elle  vit  sur  le  sainfoin  cultivé 
(  hedysarum  onobrychis  )  ,  et  sur  \ astragale  à 
Jeuilles  de  réglisse  [aslragalus  gi/ciphillos.) 

La  coque  est  ovoïde,  d'un  jaune  soufre  ou 
il'un  gris  blanchâtre.  La  chrysalide  est  brune  , 
et  elle  a  l'enveloppe  des  ailes  terminée  par  une 
pointe  saillante. 

La  Zygène  du  sainfoin  paraît  vers  le  mois 
d'août.  Elle  habite  le  centre  et  le  njidi  de  la 
France.  On  la  trouve  aussi  dans  les  environs  de 
Paris,  mais  elle  n'y  est  pas  commune.  Je  l'ai 
prise,  à  l'étoile  de  la  pyramide  et  près  de  la 
porte  de  Saint -Mandé  au  bois  de  Vincennes  ; 
darjs  les  avenues  de  la  partie  haute  du  parc 
de  Saint-Cloud,  et  à  Vanvres. 


S 
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XLVII.  ZYGÈNE  DU  LANGUEDOC. 

ZYG^NA  OCCITANICA.  [Ochsen.) 

SPHINX  OCCITANICA.  (de  Vill.    Ent,    Linn.) 
SPHINX  PHACiE.  {Hnbn.) 

Envergure,   1 1  à  1 3  lignes. 


Ce  qui  distingue  sur-tout  cette  espèce  de  la 
précédente,  c'est  qu'elle  a  la  tache  semi-lunaire 
de  l'extrémité  des  premières  ailes  entièrement 
blanche  ,  et  les  cinq  autres  taches  des  mêmes 
ailes  plus  largement  bordées  de  blanc.  L'anneau 
rouge  de  l'abdomen  est  d'ailleurs  plus  large  et 
plus  constant,  et  on  ne  le  voit  pas  en-dessous. 

La  coque  est  ovoïde,  d'un  jaune-soufre.  Je  ne 
connais  pas  la  chenille. 

Des  départements  les  plus  méridionaux  de  la 
France, 
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XÏ^Vm.  ÏTQÈNE  DE  X.A  MUYÈRE. 


ZYGiENA  FAUSTA.  {Fab.  et  Ochsen.). 

«««•«•««««•ai»» 
SPHINX  FAUSTA.  {Linn.  Esp.  Hubn,) 


SPHINX  DE  LA  BRUYÈRE.  {Engrarn,) 


SPHINX-BÉLIER ,  VAR.  {Geoff,) 

Envergure,  n  à  i3  lignes. 


Les  ailes  supérieures  sont  d'un  bleu-noir,  avec 
six  taches  d'un  rouge-vermillon  ,  réunies  deux  à 
deux,  et  bordées  de  jaune-pâle  en-d<^ssus.  La 
frange  de  ces  ailes  est  en  outre  blanchâtre. 

Les  secondes  ailes  sont  d'un  rouge-vermilion 
de  part  et  d'autre,  avec  le  bord  postérieur  noir, 
et  garni  d'une  frange  brune. 

Le  corps  est  d'un  bleu-noir,  avec  un  colliep, 
un  large  anneau  vers  Textrémilé  du  dessus  de 
l'abdomen,   et  les  côtés  de  l'anus,  rouges.  Les 
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antennes  sont  bleues  en  dessus,  noires  en-des- 
sous. Les  j3aties  sont  d'un  blanc-saie  ,  avec  les 
cuisses  noirâtres. 

La  chenille,  selon  Hiibner,  est  verte,  avec  la 
tête  et  les  stigmates  noirs,  les  pattes  d'un  jaune- 
orangé.  Elle  a  le  long  du  dos  une  ligne  de  taches 
blanches ,  triangulaires  ;  sur  chacun  des  côtés 
une  série  de  points  roses,  doubles,  et  placés 
sur  des  taches  jaunes. 

\Jornitliope  délicat  ou  pied-cT oiseau^  [orni~ 
thopus perpusillus)  est  la  plante  dont  cette  che- 
nille paraît  se  nourrir   le  plus  habituellement. 

La  coque  est  blanchâtre,  ovoïde,  mais  un  peu 
plus  allongée  que  celles  des  deux  espèces  précé- 
dentes. La  chrysalide  est  brune. 

Celte  Zygène  paraît  au  mois  d'août.  Elle  est 
commune  dans  le  midi  et  dans  plusieurs  dépar- 
tements de  l'est  de  la  France.  Engramelle  dit 
l'avoir  trouvée  .ibondamment,  sur  la  bruyère, 
aux  environs  de  Paris.  Je  l'ai  prise  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau,  près  de  Moret,  mais  je  ne  l'ai 
jamais  vue  auioni-  de  la  capitale.  Il  est  cepen- 
dant possible  qu'elle  se  trouve  dans  certains 
lieux  arides,  tels  que  la  côte  d'Aunay. 
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GENRE  SYNTOMIS  (i). 


8YNTOMIS.  (/%.  et  Ochsen.) 


»»(»»» '4» '9 '*»'«»•» 


SPHÏINX  AFFILIÉS.  {Linn.) 


SPHFW.  {Esp.  Hnbn.Scnp.) 


••>•««•••««•»«>«•••«•• 


ZYGiENA.  (Fab.  Ent.  Syst.) 


\MATA.  (Fab.  Syst.  Glossat.) 


'»'a'««9'»(»'9«t* 


Palpfs  presque  cylindriques,  obtus,  ne  s'éle- 
vant  pas  au-delà  du  chaperon;  antennes  en  fu- 
seau grêle  et  formé  insensibienient,  sans  houppe 


(l)  Syntomis  •  de  Suvrofxoç,  court,  abrégé.  Illiger  a  proba- 
blement nommé  ainsi  les  insectes  de  ce  genre ,  parce  qu'ils  ont 
les  palpes  plus  conrls  que  ceux  do  genre  précédent. 


H  leur  sommité;  une  langue  en  spirale;  jambes 
postérieures  n'ayant  qtie  de  très-petits  ergots. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  !e  même  port  que 
les  Zygènes  ;  mais,  outre  qu'elles  en  diffèrent 
par  la  brièveté  des  palpes  et  l'exiguité  de 
la  massue  des  antennes,  elles  ont  In  cellule 
sous-marginale  des  secondes  aii(  ^  plus  étroite,  et 
fermée  en  arrière  par  l'intersection  de  (îeux  ra- 
meaux nerveux  qui  se  prolongent  jusqu'au  bord 
postérieur. 


«iv-^ 


Lépidoptères,  tome  KL  il 
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XLIX.  SYNTOMIS    PHEGEA. 

— rnjM— — ■•-rr-SÉg"?"t"-TiÉ— wf^*" 

SYNTOMIS  PHEGEA.   [Ochsen.) 
ZYG^NA  PHEGEA.   (Fab.  Mant.   Ins.^ 


ZYG^NA  QUERCUS.    (Fab.  Ent.   Syst.) 
SPHINX  PHEGEA.   [Linn.  Esp.   Hubn.) 


SPHINX  DU  PISSENLIT.   {Engram.) 
VA.RIRTÉ   : 

SPH.   PHEGEUS  ET  IPHIMEDEA.  {Esp.) 
Envergure,  16  à  i8  lignes. 

Elle  a  les  ailes  d'un  bleu  ou  d'un  vert-noi- 
râtre de  part  et  d'autre,  avec  six  taches  blanches 
un  peu  transparcnt'js  aux  supérieures,  et  deux 
semblables  aux  inférieures.  Le  corps  est  de  la 
couleur  des  ailes,  avec  le  tlessus  du  premier  et 
du  cinquième  anneaux  de  l'abdomen,  plus  deux 
taches  sur  chaque  côté  de  la  poitrine,  d'un  jaune- 
d'ocre.  Les  antennes  sont  noires  depuis  leur  base 
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jusqu'au-delà  de  leur  milieu, ensuite  blanchâtres 
jusqu'au  bout. 

La  femelle  ressemble  au  mâle  ,  mais  elle  a  le 
corps  plus  gros. 

A  cette  espèce  se  rapportent  comme  variétés 
les  SpluDX  :  P/œgeus  el  Iphimedea  d'Esper. 

Le  premier  n'a  que  quatre  taches  blanches 
aux  ailes  de  devant ,  et  une  seule  à  celles  de 
derrière. 

Le  second,  ou  Iphimedea,  est  sans  taches  aux 
quatre  ailes. 

Le  même  auteur  figure,  sous  le  nom  de  Phe- 
geœ  P''ar.^  un  individu  d'un  violet  rougeâtre, 
avec  seule  tache  blanche  à  chaque  aile. 

Dans  ces  Irois  variétés,  les  marques  jaunes  du 
corps  sont  constantes. 

La  chenille  ressemble  à  celles  des  écailles  ou 
arcties,  tant  par  les  téguments  extérieurs,  que 
par  la  manière  de  se  rouler  lorsqu'on  y  iouihe. 
Elle  est  garnie  de  faisceaux  de  j)oi!s  bruns  ,  et 
elle  a  les  patles  et  la  tête  rougeâlres.  Ou  la 
trouve  sur  Xa  patience  des  prés  ,  le  plantain  km 
céolé,  la  scabieuse  siiccise  ou  mors  du  diable  ^  et 
{^pissenlit. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-clair,  avec  les  cel- 
lules de  l'enveloppe  des  ailes,  ainsi  que  le  second 
anneau  du  ventre,  jaunâtres. 

Des  départements  qui  avoisinent  le  Piémont. 

11. 
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GENRE   PROCRIS. 

PROCRIS  (Fab.  Sjst.  Glossat.) 
ZYGiENA.  (Fab.  EnL  Syst.) 


SPHINX  AFFILIÉS  (L//Z//.) 
SPHINX.  (Esp.  Hubn,  Engram.) 

PAPILLONS-PHALÈNES  {de  Geer.) 

PHALÈNE.  (Geof.) 

ATYCHIA[i].  (Ochsen. 

Palpes  s'éievanh  à  peine  au-delà  du  chaperon, 
point  velus;  antennes  bipectinées  dans  les  mâles, 
simples  ou  garnies  (réc;iil!es  peu  allongées  dans 


(•)  /Ityi/iifi;  de  ATvyiy,  inforhine,  calamité.  Le  genre  Aty- 
CHIK  lie  RI.  La  Treille  { J'ng.  8  de  <e  volume)  a  pour  type  le 
Sphinx  AppciulicaUita  d'Esner  ,  Chimœra  de  Hiibner,  ou  la 
Pyra\h  P^ahliana  de  Fabricius  ;  petit  Lépidoptère  de  l'Autriche 
et  du  nord  de  l'Allemagne. 
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les  femelles,  toujours  sans  houppe  à  ieui'  som- 
milé;  une  langue  en  spirale;  jambes  postérieures 
n'ay;uit  que  de  Irès-petils  ergots;  niîes  oblongues 
et  riii('t's;  celluie  sons-marginale  des  iuftii cures 
fermée  eij  arrière  par  une  lu  rvure  ti  ès-angniense 
et  d'où  partent  trois  rameaux  qui  aboutissent  au 
bord  jiostv'rieur. 

Les  chenillvs  des  Procris  sont  courtes,  ra- 
massées, peu  garnies  de  poils.  Elles  se  rappro- 
chent beacoup  de  celles  qu'on  Jiomme  rhenil/es- 
cloporte.»' . 


t'^$\ 
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L.  PROCRIS  DE  LA    STATICE. 


SPHIiSX  STATICES.  {Linn.  Esp,  Hulm.) 


ZYG^iNA  STATICES.  (Fub.) 

SPHINX  TURQUOISE.  {Engrarn.) 

LA  TURQUOISE.  {Geoff.) 


ATYCHIA  STATICES.  {Ochsen.) 


••««»•• 


Envergure,  9310  lignes. 


Elle  a  tout  le  corps,  le  dessus  des  antennes 
et  des  ailes  supérieures  ,  d'un  vert-doré;  le  des- 
sous des  mêmes  ailes ,  et  les  deux  surfaces  des 
inférieures ,  d'un  brun-cendré.  Sa  trompe  est 
noire. 

La  chenille  vit  sur  la  patience  ries  prés  ou 
oseille  commune^  et  sur  la  globulaire.  Elle  est 


DES    LÉPI  DOPTÈHES.  169 

verdâtre,  avec  la  tête  et  les  pattes  écaillcnses, 
noires;  les  pattes  membraneuses  blancliâtres. 
Son  dos  offre  deux  rangées  longiludinales  de 
chevrons  noirs,  et  il  y  a  sur  ciiacun  de  ses 
côtés  une  série,  également  longitudinale,  de 
points  rouges  que  borde  une  simple  ligne  noire, 
flexueuse. 

Je  ne  connais  ni  la  coque,  ni  la  chrysalide. 

Cette  Procris  paraît,  entre  la  n)i-jnin  et  la  mi- 
juillet ,  dans  les  parties  arides  des  bois  et  sur  le 
penchant  des  coteaux.  On  la  trouve  Irèscom- 
munément  aux  environs  de  Paris,  surtout  près 
de  Montmorency.  Elle  se  repose  de  préférence 
sur  la  sfa/ice  ou  stati'ce;  ce  qui  lui  a  sans  doute 
fait  donner  le  nom  sous  lequel  elle  est  désignée 
dans  la  plupart  des  auteurs. 


'^^ 
^^^ 
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»  «^«^«^«^r%«%^«^«.«%^%^ 


LI.  PROCRIS  DE   LA  GLOBULAIRE. 

SPHINX  GLOBULARl  11.  (AV/>.  et  Hubn.) 
SPHINX  STATICES  MINOK.  [Naturf.) 


4TY*  HIA  GLOBULARl^.    Ochsen.) 


«(•««««••'•'«'«•'V 


Envergure,  9  à  u>  li^tie». 


Elle  ressemble  beaucoup  a  la  précédente; 
mais  le  dessus  de  ses  premières  ailes  est  d'un 
bJeu-verdâtre,  et  non  d'un  vert-doré;  son  mâle 
a  les  antennes  pectinées  jusqu'au  bout,  tandis 
que  dans  celui  de  la  P.  de  la  statice  les  sept  à 
hait  dernières  dents  du  :ijéme  organe  sont  très- 
courtes  et  en  forme  de  stries. 

La  chenille,  d'après  Hubner,  présente  des  dif- 
térences  plus  marquées.  D'abord  elle  a  le  long 
du  dos  des  losanges  noirs ,  au  lieu  de  chevrons 
sur  chaque  côté  une   bande  -amarante,  au  lieu 
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d'une  série  de  points  ronges.  Secondement  la 
ligne  noire  fliixueuse  qui  borde  la  bande  susdite 
est  double,  et  non  simple.  Troisièmement  sa  tête 
est  toute  noire. 

La  chrysalide,  suivant  l'auteur  que  nous  ci- 
tons, est  d'un  brun-pâle,  et  elle  a  l'enveloppe 
des  ailes  terminées  par  un  prolongement. 

Je  n'ai  jamais  pris  cette  espèce  autour  de  la 
capitale;  mais  M.  Marchand,  amateur  dont  le 
témoignage  ne  laisse  aucun  doute  ,  m'a  assuré 
qu'elle  était  assez  commune  dans  ies  environs  de 
Chartres. 


^ 


t! 
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UI.   PROCRIS    DU    PRUNIER. 


Sm^  ifl  •!■&'  M  ' 


ZYGiENA  PRUNI.  ^F^^.) 


♦ax»»»»^»^*»— %»»aggg» 


SPHINX  PRUNI.  (£>.  et  Hubn.) 


SPHINX  DU  PRUNELLIER.  [Engram.) 


a»»»»»»»» 


ATYCHIA  PRUNI.  {Ochsen.) 


Envergure,  9  à  lo  lignes. 


Dessus  des  ailes  supérieures  d'un  vert-obscur, 
avec  la  base  saupoudrée  de  vert-doré.  Leur  des- 
sous, ainsi  que  les  deux  surfaces  des  inférieures, 
d'un  brun-noirâtre.  Corps  à-peu-près  du  même 
ton  que  le  dessus  des  premières  ailes;  antennes 
d'un  bleu-verdâtre ,  et  pectinées  jusqu'au  bout 
comme  dans  l'espèce  précédente;  trompe  d'un 
jaune-paille. 
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Oïl  la  trouve  en  même  temps  que  le  P.  de  la 
Statice ^  mais  elle  est  moins  commune  aux  envi- 
rons de  Paris. 

La  chenille  vit  sur  \e prunellier  et  sur  le  cJiéne, 
D'aprcs  Hubner,  elle  a  le  corps  rosé,  avec  la  tète, 
les  pattes  écailleuses,  et  les  stigmates,  noirs.  Son 
dos  est  divisé  par  une  double  série  de  losanges 
noirs,  disposés  transversalement. 

La  chrysalide  est  faiblement  verdâtre,  avec  le 
dos,  et  l'enveloppe  des  ailes,  noirâtres.  La  cocpie, 
qui  ne  paraît  suspendue  que  par  Tune  de  ses 
extrémités,  est  allongée  et  d'un  tissu  lâche. 

Nota.  Espei-  fdit  venir  cette  Procris  d'une  chenille  brune  , 
ayant  le  long  du  dos  deux  cordons  de  taclies  fauves,  et  ressem- 
blant beaucoup  à  la  chenille  du  Bombyx  Trifolii  dans  le  jeune 
ige.  En  effet,  la  chenille  de  ce  Bombyx  ,  depuis  sa  sortie  de 
l'œuf  jusqu'à  la  troisième  mue,  est  d'un  brun-noirâtre,  avec 
deux  rangées  longitudinales  de  lunules  fauves  et  une  ligne  très- 
noire  sur  le  dos. 


v^ 
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******V*'»*.^-»  %%  %«%^<,^'«^«^ 


GENRE  AGLAOPÉ  (i). 


ksmmSm^^^  ■««■^-«^«^■i 


SPHINX   AFFILIÉS.  yLuui.) 

SPHINX.   Œsp.  Muhn.  Engium.) 

ZYGiENA.   (Fab.   Ent.   Syst.) 
<TLÀU<.;OPi.S.  (Fab.   .Syat.    Glossat.) 

VTYCHÎA.    {Ochsen.) 


»« «««4'  .'•'>•«»  c««  4» «» 


Palpes  tres-petils,  ayani  le  (Jeinier  article  un 
{jeu  plus  grêle  et  presque  iiu;  antennes  bipec- 
tinées  dans  les  deux  sexes ,  sans  houppe  à  leur 
sommité;  point  de  langue  distincte;  ergots  des 
jambes  postérieures  très-courts;  anus  dépourvu 
de  brosse;  ailes  oblongues;  cellule  sous-margi- 
nale des  intérieures  fermée  en  arrière,  et  divisée 
longitudinalement  par  deux  rameaux  nerveux 
qui  s'entrecroisent  sur  la  ligue  de  clôture. 


(i)  Ce  serait  manquer  à  mes  lecteurs  ,  et  parliculièrement 
aux  dames  dont  l'éducation  est  aujourd'hui  si  soignée,  que 
de  donner  l'étymologie  des  noms  qui  sont  empruntés  de  U 
Fable. 
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LUI.  AGLAOPÉ  DES  HAIES  (i). 

agi.aope  malheureuse. 


«•«««••«o«  »«»«(:■«  ^ei>« 


SPHINX  INFAUST  A.   {Lùw.   Esp.  Hubn.) 


9«'»<»3«(i  »«'«<««» 


ZYG  KNA  INFAU.STA.  (Fab.) 


'Wtt»^ 


ATYCHIA   INFAUSTA.   {Ochsen.) 
SPHINX   DES  HAIES.  (Engram.) 

Envergure,  9  à  i  o  lignes. 

Les  quatre  ailes  sont  d'un  brun-lirant  sur  le 
cendré,  avec  l'origine  de  la  côte  et  du  bord  in- 


(1)  J'ai  mieux  aimé  prendre  le  nom  spécifique  d'Engramelle, 
que  de  traduire  celui  de  Linné.  D'ailleurs,  le  nom  que  j'adopte 
parait  beaucoup  plus  convenable,  puisque  c'est  principalement 
sur  le  prunellier  des  /taies  que  vit  la  chenille  du  petit  Lépi- 
doptère dont  il  est  ici  question. 
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terne  des  premières  ,  et  presque  la  moitié  inté- 
rieure des  secondes,  d'un  rouge-carmin-tendre. 

Le  dessous  ressemble  au  dessus. 

Le  corps  est  à-peu-près  du  même  brun  que  les 
ailes,  avec  un  collier  rouge.  Les  antennes  sont 
noirâtres,  et  bipectinées  dans  les  deux  sexes. 

La  clienille  vit  sur  \e prunellier  ou  prunier 
épineux.  Elle  est  courte ,  ramassée ,  peu  garnie 
de  poils,  et  elle  a  le  dos  et  le  ventre  jaunes,  avec 
la  tète  el  les  pâlies  écailleuses  noires.  Sur  chacun 
de  ses  côtés  sont  deux  bandes  longitudinales, 
dont  la  supérieure  brune ,  l'inférieure  bleue  el 
beaucoup  plus  étroite.  Ses  deux  dernières  pattes 
sont  bleuâtres. 

Je  ne  connais  pas  la  chrysalide. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  le  midi  de 
la  France.  Je  l'ai  prise ,  au  commencement  de 
juillet  ,  dans  la  forêt  de  Senart .  près  de  Soisy- 
sous-EtioUes.  Elle  voltige  autour  des  buissons. 


(sfe 
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GENRE  STYGIE  (i). 


STYGIA.  {Draparnaud.) 


STYGIA  (Latr.  G  en.  Crus  t.  et  Ins.) 

CHIM^RA.  iOchsen.) 

BOMBYX.   {Hubn.) 


Palpes  épais,  cylindriques,  obtus,  entièrement 
garnis  d'écaillés,  s'élevant  au-delà  du  chaperon; 
antennes  bipeclinées  dans  les  deux  sexes,  ar- 
quées, diminuant  insensiblement  de  grosseur, 
sans  houppe  à  leur  sommité;  point  de  langue 
distincte;  des  ergots  remarquables  à  l'exlréniilé 


(i)   Stygi^;  d    crûyio;  ,  dont  la  racine  est  aTli^,ylç,  Styx. 
Feu  M.  Draparnaud  a  employé  celte  expression  pour  désigner 
la  couleur  triste  de  l'espèce  d'après  laquelle  il  a  établi  le  genre 
dont  il  s'agit  ici. 
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des  jambes  postérieures;  abdomen  conique  et 
terminé  par  un  bouquet  de  poils;  ailes  en  toit 
dans  le  repos;  supérieures  oblongues;  inférieures 
presque  arrondies,  et  ayant  ia  cellule  sous-mar- 
ginale fermée  en  arrière  par  une  nervure  arquée 
d'où  partent  deux  rameaux  parallèles  qui  abou- 
tissent au  bord  postérieur. 

Nota.   Les  antennes  sont  un    peu  plus  comtes  que  dans  le 
genre  Aglaopf. 


iJtu 
1^ 
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LIV.  STYGIE  AUSTRALE. 


•  IP  THB"!  Tt  "rnSSMÎT 


STYGIA  AUSTRALIS  {Drap,  et  Latr.) 


«'9  ««ad  »(»(»<»  (>»<»» 


BOMBYX  TEREBELLUM.  {Huùn.) 


Envergure,  l  i  à  i3  lignes. 


Elle  a  la  tête ,  les  palpes ,  le  dessus  des  an- 
tennes, et  le  corselet,  d'un  jaune-taiive.  Ses  pre- 
mières ailes  sont  grises  ,  avec  des  mouchetures 
d'un  brun-noirâtre,  et  elles  ont  environ  la  moitié 
antérieure  lavée  de  fauve  en-dessus. 

Les  secondes  ailes  sont  ordinairement  noi- 
râtres de  part  et  d'autre,  avec  le  milieu  blanc  et 
un  peu  diaphane.  Le  bord  postérieur  de  toutes 
les  ailes  a  en  outre  une  frange  brune ,  assez 
large. 

L'abdomen  est  noirâtre,  avec  une  tache  trans- 
versale, jaunâtre  ou  blanchâtre,  sur  le  dessus 
des  trois  ou  quatre  premiers  anneaux. 

C'est  dans  le  courant  du  mois  d'août ,  et  au 
fort  de  la  chaleur,  que  l'on  trouve  cette  espèce. 
LrpiDOPTÈRKS,  fome  III«.  ig 
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Elle  vole  bas  comme  lesHÉPiALEs.  M.  le  lieute- 
nant-général Dejean  l'a  prise  près  de  Castelnau- 
dary;  M.  du  Ponchel ,  entre  CoUioure  et  Port- 
Vendres  ,  sur  le  penchant  des  montagnes  qui 
bordent  la  Méditerranée;  M.  de  Villiers,  officier 
d'infanterie,  le  long  des  chemins  creux  qui  con- 
duisent de  Montpellier  à  CastelnaUo  Mais  elle  est 
beaucoup  plus  commune  dans  l'endroit  indiqué 
par  M.  du  Ponchel. 

Ses  métamorphoses  sont  inconnues. 


{^a^ 
^^/ 
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»'»^%>v»'»  *^'%.'\/%m^ 


V— VI.    SPHINX  NICÉA  (1). 


ssmimmStB^&^f^S^'S>'i^^i 


SPHINX  NICEA.  {de  Prun.  et  Ochsen.) 


<»ai<»9(»(i*(»(»i»<»aa<»«<»<» 


SPHIAX  CYPARISSIiE.  {Hubn.) 


Envergure,  40  à  42  lignes. 


Il  ne  diffère  du  Sphinx  du  Tithymale  ç\nç.  parce 
qu'il  est  presque  toujours  d'un  tiers  })lus  grand, 
qu'il  a  le  dessus  des  ailes  supérieures  plus  sombre 
quant  à  la  couleur  du  fond  ,  et  le  dessous  des 
quatre  d'un  cendré  obscur  à  la  base  et  à  l'extré- 
mité. Outre  cela ,  le  dessous  de  son  corps  n'est 
point  rouge,  mais  d'un  gris  à  peine  lavé  de  rose. 

La  cîienille  est  d'un  blanc  un  peu  incarnat, 
et  elle  a  sur  tous  les  anneaux  du  corps  deux 


(i)  Cette  espèce  et  les  suivantes  étant  destinées  à  com- 
pléter les  Crépusculaires  de  France  ,  j'indique  ,  au  moyen 
de  deux  numéros  séparés  par  un  tiret  ,  la  place  que  chacune 
d'elles  doitoccuper  dans  le  genre  auquel  elle  appartient.  Ainsi, 
par  exemple  ,  le  Sphinx  Nicëa  doit  être  rangé  entre  le  n"  5 
et  le  n°  6  ,  c'est-à-dire  entre  le  Sphinx  du  Pin  et  celui  du 
Titliymale. 

I  •! 
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taches  noires,  grandes,  irrégulières,  et  mar- 
quées chacune  d'un  gros  point  jaune.  Sa  corne 
et  ses  pattes  sont  noires.  Elle  vit  solitairement 
sur  plusieurs  Euphorbes  ;  néanmoins  elle  paraît 
préférer  celui  qu'on  nomme  Ésule  [Eupïiorbia 
EsuJa.  LiNN.)  Les  amateurs  qui  ont  trouvé  cette 
chenille  m'ont  dit  qu'en  l'apercevant  pour  la  pre- 
mière fois  ils  avaient  été  tentés  de  la  prendre 
pour  uiî  petit  serpent.  Sa  taille  extraordinaire 
et  la  bigarrure  de  sa  robe  peuvent  bien  en  effet 
produire  cette  illusion. 

La  chrysalide  est  grosse,  allongée,  d'un  brun- 
jaunâtre,  avec  les  stigmates  et  les  incisions  plus 
foncés,  la  pointe  de  l'anus  très-aiguë. 

Ce  Sphinx  donne  en  juin,  puis  en  septembre. 
Il  butine  ,  au  coucher  du  soleil ,  sur  les  fleurs 
de  la  saponaire  ou  savonairt  officinale;  sur  celles 
de  la  lavande^  des  belles-de-nuit ^  etc.  Il  est  dif- 
ficile à  saisir. 

Nota,  Comme  sa  chenille  n'a  pas  encore  été  figurée,  il  se- 
rait possible  (jue  nons  la  donnassions  plus  tard  d'après  le  des- 
sin que  nous  avons  reçu  de  M.  de  Villiers  de  Montpellier, 
amateur  zélé  qui  s'est  empressé  de  nous  communiquer  des  ren- 
seignements sur  les  espèces  tes  plus  intéressantes  du  midi  de  la 
France. 
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VI— VIL  SPHINX   DE   L'HIPPOPHAÉ. 

SPHINX  HIPPOPHAES.  {Esp.  Hiihn.   Ochsen.) 

SPHINX  DE  j;argousier. 

(Prévost, /?«/;.  d'Europe.) 

Envergure,  3o  à  32  lignes. 


Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris  lé- 
gèrement bleuâtre,  avec  le  bord  postérieur  plus 
sombre  et  précédé  d'une  bande  d'un  vert-olive 
très-foncé.  Cette  bande  ,  dont  le  côté  interne 
est  un  peu  sinué,  commence  en  pointe  au  som- 
met de  l'aile ,  et  va ,  en  s'élargissant  graduelle- 
ment, aboutir  entre  le  milieu  et  l'extrémité  du 
bord  inférieur,  lequel  est  liseré  de  blanc  jusqu'à 
son  origine  où  il  y  a  une  petite  touffe  de  poils 
noirs.  Outre  cela  ,  le  bord  antérieur  est  lavé  de 
vert-obscur  dans  toute  son  étendue,  et  l'on  dis- 
tingue non  loin  de  son  milieu  un  point  noirâtre 
placé  entre  deux  traits  lungiludinanx  d  un  vert 
également  obscur. 
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Le  dessus  des  secondes  ailes  est  rose ,  avec 
deux  bandes  noires,  dont  l'antérieure  plus  large 
et  couvrant  la  base  ,  la  postérieure  parallèle  au 
bord  terminal  qui  est  teinté  de  bleuâtre  et  garni 
d'une  frange  blanche.  Entre  les  deux  bandes  sus- 
dites, le  bord  interne  offre  un  espace  blanc  pres- 
que orbiculaire. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  cendré- 
obscur  à  la  base,  d'un  rouge-sale  et  pointillé  de 
brun  au  milieu,  d'un  gris-bleu  à  l'extrémité. 

Le  corps  est  d'un  vert-olivâtre  tant  en-dessous 
qu'en-dessus,  avec  les  épaulettes  plus  foncées  et 
bordées  de  blanc.  Les  côtés  de  l'abdomen  sont 
blancs,  à  partir  de  la  base  jusqu'au  milieu,  avec 
deux  bandes  noires,  traïisversales.  Les  pattes  et 
le  dessus  des  antennes  sont  blancs.  La  trompe 
est  d'un  brun-jaunâtre-luisant. 

La  femelle  est  ordinairement  moins  vive  en 
couleurs  que  le  mâle,  dont  nous  offrons  la  figure 
d'après  un  excellent  dessin  de  M.  Henri  Linder, 
bibliothécaire  et  conservateur  du  musée  de  Ge- 
nève ,  membre  de  la  société  helvétique  des 
sciences,  etc.  ;  homme  en  un  mot  aussi  recom- 
mandable  par  son  obligeance  et  sa  modestie 
que  par  l'étendue  et  la  diversité  de  ses  connais- 
sances. 

Le  S|)hinx  de  l'hippophaé  fut   pris  pour  la 
[Hcmière   fois  en  juii.    i83.i,  dans  la  vallée  de 


frrfm.rcii/tii'r(\r  VI . 


fii/.  /■ 


/Vi/-  L'. 


Genre       Splunx. 


J'/.j/.6/j\ 


Slmiffr  Pm.r'. 


J'itr/ut-  J'i-rj^m'^rs  ,f*'n/ff  ■ 


l.S|>liinN   «le     I    1  I  l|)|l()|)ll.'ie,  màlc.  1'.  uloni     <n(lis.s 
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Viège  en  Valais,  entre  les  bourgs  de  Stadt  et  de 
Saint-Nicolîs.  Le  savant  ornithologiste,  M.  le 
professeur  Louis  Necker,  à  qui  l'on  en  doit  la  dé- 
couverte ,  croyant  n'avoir  trouvé  qu'un  Sphinx 
du  Tithymale,  le  jeta  dans  sa  boîte  à  herboriser, 
et  ne  l'en  retira  que  le  lendemain.  Mais,  quand 
il  eut  reconnu  que  son  insecte  était  plus  précieux 
qu'il  ne  l'avait  cru  d'abord,  il  le  porta  à  made- 
moiselle Jurine ,  si  avantageusement  connue 
comme  peintre  d'histoire  naturelle,  pour  qu'elle 
lui  rendît  à  l'aide  de  son  pinceau  la  fraîcheur 
qu'il  avait  perdue  en  se  débattant  parmi  les 
plantes  avec  lesquelles  on  l'avait  renfermé. 

Quelque  temps  après,  M.  Stouder  de  Berne 
trouva,  près  de  Martigny  en  Valais,  une  chenille 
de  ce  crépusculaire,  mais  elle  mourut  des  piqûres 
d'un  Ichneumon. 

Voilà  où  en  était  encore  en  1818  l'histoire  de 
ce  Sphinx,  lorsque,  après  de  fréquentes  recher- 
ches, M.  Prévost  Duval  (1)  trouva  sur  les  bords 
de  l'Arva  trois  chenilles  qui  se  mirent  en  chry- 
salides au  bout  de  dix-neuf  jours. 


(1)  Ei!toniolof;iste  non  moins  iiistiuil  qu'inialigable,  qui  se 
propose  de  pubiiei  iiicessammenl  tiii!-  moiiogiapliie  des  taignex 
et  i\es pyralcs  recueillies  aux  e<ivironr.  ite  Gciicvi",  C'est  d'après 
fe  r>ié»M)ire  tpri!  a  eu  [a  bouté  tie  iious  inr*' icMietIre  que  nous 
douDOQS  ces  délaiis  liiulDriijues. 
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L'année  suivante  M.  Prévost  Duval  prit  de 
nouvelles  chenilles ,  mais  beaucoup  plus  petites 
que  les  précédentes. 

JJans  le  premier  âge  ,  ces  chenilles  sont  d'un 
jaune-paille.  Elles  deviennent  ensuite  d'un  vert- 
jaunâtre,  puis  d'un  vert-pomme.  Tout  leur  corps 
est  alors  pointillé  de  blanc,  et  présente  de  chaque 
côté  une  ligne  d'un  blanc-verdâtre,  allant  de  la 
tête  à  la  corne.  Celle-ci  est  longue ,  un  peu  ar- 
quée,  (j'un  noir-foncé  en-dessus,  orangée  en- 
dessous  ,  ainsi  qu'à  sa  base  qui  se  dilate  en  ma- 
nière de  plaque.  Les  stigmates  sont  jaunes,  cerclés 
de  noir,  et  suivis  d'une  bande  longitudinale  très- 
blanche.  Les  pattes  écailleuses  sont  couleur  de 
chair,  les  paîtes  membraneuses  et  le  ventre  d'un 
vert-jaunâtre-clair.  Il  y  a  quelquefois  sur  chaque 
côté  du  dixième  anneau  une  tache  orangée,  tache 
que  l'on  a  remarquée  être  le  signe  caractéristique 
des  femelles.  Parvenues  au  terme  de  leur  accrois- 
semeri!,  ces  chenilles  ont  environ  deux  pouces 
et  demi  de  longueur.  Elles  construisent  leur 
coque  comme  les  chenilles  des  autres  Sphinx, 
c'est-à-dire  avec  des  feuilles  et  quelques  brins 
de  soie.  Il  faut  les  chercher  depuis  la  mi-juillet 
jusqu'à  la  fin  d'août ,  dès  la  pointe  du  jour,  ou 
bien  le  soir  à  la  lumière ,  car  pendant  la  chaleur 
elles  se  tiennent  si  bien  cachées  sous  les  mousses 
ou  sous  les  heil)ages  qu'il  est  presque  impossible 
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de  les  découvrir.  Elles  vivent  solitairement  sur 
y hippophaé  ou  argousier  (  hippophaë  rham- 
noïdes)  ,  arbrisseau  épineux ,  très-branchu  ,  à 
feuilles  blancbâtres,  croissant  spontanément  sur 
nos  côtes  maritimes,  très-commun  en  Suisse  le 
long  des  ruisseaux  et  des  torrents. 

La  Suisse  n'est  point  le  seul  pays  qu'habite 
le  Sphinx  dont  il  est  ici  question.  M.  Linder  l'a 
trouvé  dans  le  département  de  l'Ain,  près  de  la 
petite  ville  de  Seyssel,  et  j'ai  possédé  un  mâle  et 
une  femelle  pris  aux  environs  de  Siegberg,  grand 
duché  du  Rhin.  Cependant  cette  espèce  passe 
pour  si  rare  qu'on  la  paie  encore  à  Genève  deux 
cents  francs  la  pièce. 

Nota.  M.  Ochsenheimer  donne  sous  le  nom  de  Zygophylli 
(de  la  Fabagelle),  un  Sphinx  très-abondant  à  Ténériffe,  et  qui 
diffère  de  celui  de  V Hippophaé  ,  i°  par  la  présence  de  deux 
lignes  lilanches  formant  sur  le  milieu  du  corselet  un  chevron 
bien  prononcé  ;  7.°  par  l'absence  du  point  noir  central  sur  le 
dessus  des  ailes  supérieures.  Ces  ailes  ont  quelquefois  la  côte 
si  largement  lavée  de  vert-olive  qu'on  peut  les  considérer 
comme  étant  de  celte  couleur,  avec  le  milieu  coupé  oblique- 
ment par  une  bandelette  d'un  gris-clair  ou  bleuâtre,  et  le  bord 
postérieur  d'un  cendré-luisant. 
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VIII— IX.   SPHINX  VESPERTILIO. 

■  -r ~rs-Q^Sh®  ' — JB — — ^- ^— 


SPHINX  VESPERTILIO.  {Fab.  Esp.  Hubn.) 


49(»(»i»(»(i(»(»»(a'de 


LE  CENDRÉ  (Engram.) 


Envergure,  28  à  Sa  lignes. 

Le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris- 
bleuâtre,  avec  un  point  blanchâtre  presque  cen- 
tral, derrière  lequel  sont  deux  lignes  obscures 
et  peu  apparentes,  dont  l'antériture  légèrement 
arquée,  la  postérieure  flexueuse.  Ces  lignes  des- 
cendent obliquement  de  l'extrémité  de  la  côte  au 
bord  interne  de  l'aile. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  d'un  rouge- 
fleur  de  pécher,  avec  la  base  et  le  bord  posté- 
rieur noirs.  La  frange  de  ce  bord  est  blanche  , 
tandis  que  celle  du  bord  analogue  des  ailes  de 
devant  est  d'un  brun-cendrt^. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  gris,  avec 
le  milieu  traversé  par  une  bande  d'un  rouge  très- 
I  aie  et  sinuéî-  à  son  côl  '  externe. 

Le  dessous   des  secondes    ailes   1  rassemble  au 
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dessus;  mais  la  base  et  le  bord  postérieur  sont 
gris  au  lieu  d'être  noirs. 

Le  corps  a  tout  le  dessous  d'un  blanc-jau- 
nâtre, et  le  dessus  d'un  gris-bleuâtre  ,  avec  les 
côtés  de  la  moitié  antérieure  de  l'abdomen 
blancs  et  coupés  transversalement  par  deux  pe- 
tites bandes  noires.  Lespaties  sont  blanchâtres, 
piquetées  de  noir ,  avec  la  partie  interne  des 
cuisses  garnie  de  poils  bleuâtres.  La  trompe  est 
d'un  brun-jaunâtre-luisant,  avec  le  milieu  plus 
foncé.  Les  antennes  sont  blanches  en-dessus  , 
ferrugineuses  en-dessous 

Quelquefois  le  dessus  des  premières  ailes  est 
d'un  brun-obscur;  mais  en  général  les  deux  sexes 
sont  colorés  comme  je  viens  de  le  dire 

La  chenille  est  cendrée,  avec  une  multitude 
de  lignes  noires,  transverses  et  irès-fines.  Chacun 
de  ses  côtés  offre  onze  taches  roses,  quadrangu- 
laires,  cerclées  de  noir,  et  allant  toujours  en  aug- 
mentant de  grandeur  depuis  la  première  jusqu'à 
la  onzième  inclusivement.  La  onzième  tache  s'al- 
longe en  pointe  jusqu'à  l'endroit  de  la  corne  qui 
est  ici  nulle  ou  à  peine  sensible.  L'anus  est  sur- 
monté d'une  petite  tache  noire;  et  l'on  voit  au- 
dessus  des  stigmates,  dont  la  couleur  est  jaune  , 
une  raie  oncJuleuse  el  lougituîiinale  d'un  blanc- 
incarnat,  La  tête  est  cendrée  comme  le  corps. 
Les  pattes  écailleiises  il    la  cotuonne  des  pattes 
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membraneuses  sont  d'un  rouge  tirant  sur  le  cra- 
moisi. Cette  chenille  vit  solitairement  sur  Vépi- 
lobe  à  feuilles  de  romarin  et  sur  le  caille-lait 
jaune.  On  la  trouve  dans  les  environs  de  Lyon, 
en  Suisse  et  en  Italie.  L'insecte  parfait  donne 
deux  fois,  savoir  :  en  juin  ,  et  vers  la  fin  d'août. 
Les  individus  de  la  première  apparition  passent 
l'hiver  en  chrysalide;  ceux  de  la  seconde  n'y 
restent  guère  que  trois  semaines. 


rè 
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XVII— XVIII.   SMÉRINTHE  DU  CHÊNE. 


^><9-^r-<SH^ 


SPHINX  QUERCUS.  {Fab.  Ochsen.Esp.  Hulm.) 


•«««««««saïa 


SPHINX  DU  CHÊNE.  {Engram.  ) 


Envergure,  36  à  [^o  lignes. 


Ce  Lépidoptère  doit  être  placé  entre  le  Smé- 
rinthe  demi-paon  et  le  Smérinthe  du  peuplier, 
parce  qu'il  a  le  bord  postérieur  des  secondes 
ailes  concave  près  de  l'angle  de  l'anus. 

Le  dessus  des  ailes  supérieures  est  chamois- 
chamoisé,  ou  plutôt  d'un  gris-jaunâtre  ,  avec 
quatre  lignes  obscures  ,  transversales  ,  dont  les 
deux  antérieures  courbes,  plus  longues,  et  lar- 
gement ombrées  de  brunâtre  ,  la  première  en 
avant,  la  seconde  en  arrière.  Il  y  a  en  outre  près 
de  l'angle  interne  un  point,  et  une  petite  tache 
semi-lunaire,  d'un  cendré-noirâtre. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  noisette,  ou 
d'un  ferrugineux  tendre  qui  s'affaiblit  vers  les 
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bords,  avec  le  milieu  traversé  par  une  bande 
jaunâtre,  courbe,  très-étioite ,  mais  se  dilatant 
près  de  l'angle  anal ,  lequel  est  moucheté  de 
noirâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  jaune- 
d'ocre-pâle,  avec  deux  lignes,  communes  et  pa- 
rallèles, d'un  ferrugineux-clair. 

Le  corps  est  d'un  gris-jaunâtre,  avec  les  épau- 
lettes  plus  foncées,  et  les  deux  pattes  anté- 
rieures café-au-lait.  Les  antennes  ont  le  dessus 
jaunâtre,  le  dessous  fauve. 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  parce 
qu'il  a  l'abdomen  moins  gros,  les  antennes  plus 
fortes  et  plus  dentées  intérieurement. 

La  chenille  est  d'un  vert-jaunâtre  ,  avec  les 
bords  de  la  tête ,  les  six  pattes  écailleuses,  et  le 
pourtour  des  stigmates,  d'un  rouge-fauve.  Elle  a 
sur  chaque  côté  du  corps  sept  lignes  obliques  , 
et  derrière  la  corne  un  chevron  ,  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Les  lignes  latérales  sont  alternative- 
ment plus  larges  l'une  que  l'autre,  et  la  cou- 
ronne des  pattes  membraneuses  est  d'un  vert- 
blanchâtre.  Cette  cbenille  vit  solitairement  sur 
le  chêne  à  feuilles  larges  et  peu  incisées^  et  sur 
celui  dont  les  feuilles  sont  très-laciniées  elles  tiges 
peu  élevées.  Elle  est,  dit-on,  fort  délicate. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron-foncé, 
avec  la  pointe  terminale  conique  et  peu  rabo- 
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teuse.  L'insecte  parfait  éclot  oiclinairement  au 
bout  de  vingt  à  trente  jours  ,  lorsque  la  chenille 
s'est  transformée  à  la  fin  de  juin  ou  au  commen- 
cement de  juillet. 

Le  Smérinthe  du  chêne  est  rare  en  France  , 
parce  que  l'on  s'est  peu  applique  a  le  chercher. 
Feu  M.  Draparnaud  Ta  découvert  aux  environs 
de  Montpellier;  et  feu  M.  Girardin,  aide-natura- 
liste au  nmséum  de  Paris,  a  rapporté  des  Vosges 
un  individu  qu'il  avait  pris  près  du  Ballon.  J'ai 
la  certitude  qu'il  existe  à  peu  de  distance  de  la 
capitale,  car  j'ai  trouvé  une  fois  sa  chenille  à 
Montmorency  ;  malheureusement  elle  avait  été 
piquée  par  l'ichneumon  à  coton-blanc.  Ce  Lépi- 
doptère était  commun  à  Vienne  en  Autriche  il 
y  a  une  vingtaine  d'années;  mais  aujourd'hui 
on  ne  peut  plus  l'avoir  des  marchands  de  cette 
ville,  même  à  un  prix  exorbitant ,  parce  que  le 
bois  où  ils  le  trouvaient  a  été  détruit. 


\^lb 
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OBSERVATION. 


Comme  nous  ne  devions  donner  que  les  Crépusculaires 
des  environs  de  Paris  ,  et  que  nous  donnons  actuellement  ceux 
de  toute  la  France;  comme  d'ailleurs  quelques  espèces  des 
deux  premiers  genres  de  cette  famille  n'ont  pu  être  mises  sur 
les  planches  à  l'endroit  où  elles  auraient  dû  être,  nous  indi- 
quons dans  le  tableau  ci-après  l'ordre  suivant  lequel  il  faut 
grouper  définitivement  les  Sphinx  et  les  Smérinthes. 

GENRE  SPHINX. 

(Chenilles  téte-arrondie.) 

I.  Anus  sans  brosse. 

j*  Bord    postérieur    des    ailes  ,    convexe   et 
entier. 
A.  Abdomen  entièrement  divisé  par  des  bandes 
transversales. 
*  Chenilles   rayées  obliquement  ou  longitudi- 
nalement  sur  les  côtés. 
1 .  Sphinx  à  tête  de  mort. 
1.  Sphinx  du  troène. 

3.  Sphinx  à  cornes  de  bœuf. 

4.  Sphinx  du  pin. 
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B .  /abdomen  divisé  par  des  bandes  transveisides , 
principalement  vers  sa  base ,  et  sur  les  votés 
seulement. 

**   Chenilles  tachetées  latéralement  d' un  bout 
à  l'autre. 

5.  Sphinx  nicéa. 

G.   Sphinx  du  tithymah-, 

7.  Sphinx  de  l'hippophaé. 

8.  Sphinx  de  la  garance. 
9    Sphinx  hvournien. 

10  Sphinx   vespertiho. 

C.  Abdomen  divisé  par  des  bandes  longitudina- 
les ou  obliques. 

Chenilles  ayant  la  partie  antérieure  du 
corps  en  forme  de  groin  ,  et  marquée  latérale- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  taches  oculaires. 

!  1 .   Sphinx  phénix. 

\i.   Sphinx  delà  vigne. 

i3.   Sphinx  petit-pourceau. 

\l\.  Sphinx  du  laurier-rose, 
II.  Anus  avec  une  brosse  dans  le  mâle,  ou 

dans  les  deu\  sexes. 

-f"{-  Bord  postérieur  des  ailes  anguleux. 
D.   Abdomen  sans  ba iules. 

****   Chenille  venlre-pâle. 

i5  Sphinx  de  l'œnothère. 

■j-j-f  Bord  postérieur  des  ailes  convexe  et 
entier. 

LÉPIDOPT.,  111.  i3 
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E.  Abdomen  traversé  dans  son  mUieu  par  une 
bande  entière  ou  interrompue. 


*****   Chenilles  cfiai^ritiées. 


16.  Moro- Sphinx. 

17.  Sphinx  fuciforme.  )       i        -, 

r.        1         1        1     I  r  \  ^''^^  vitrées. 

18.  Sphinx  bombyhiorme.  ) 


GENRE    SMERINTHE   (i). 

(Chenilles  tète  triangulaire.  \ 

Corps  chagriné  et  rayé  obliquement. y 

=  Anus  sans  brosse;  abdomen   peu  ou 

point  rayé. 
-j-  Bord  postérieur  des  premières  ailes  angu- 
leux, bord  correspondant  des  secondes  con- 
cave près  de  V angle  de  tan  us. 

19.  Smérinthe  du  tilleul. 

20.  Smérinthe  demi-paon. 
Q  i .   Smérinthe  du  chêne. 

■\-\  Bord  postérieur  des  quatre  ailes  denté. 
11.  Smérinthe  du  peuplier. 

(1)  Il  vaudrait  peut-être  mieux  commencer  les  Crépuscu- 
laires par  ce  genre  que  par  le  précédent  ,  parce  que  d'une 
part  le  Sphinx  à  tête  de  mort ,  à  raison  de  la  médiocre  lon- 
gueur de  sa  trompe  ,  viendrait  après  les  Smérinthes  dont  la 
langue  est  très-tourte,  et  que  de  l'autre  les  Sphinjc  à  anus  barbu 
se  trouveraient  rapprochés  des  Sésies  qui  ont  aussi  l'abdomen 
terminé  par  une  brosse. 
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Celerio,  Linn.,  ^.  Phénix 4^ 

Cendre'  (le  ,  Engram.,  F.  Vespertdio 178 

CHAI.CiniFOUME yl 

Chalcidiformis  ,  Hubn.,  y.  ClialcidiForme 9  ! 

Chêne  (  du  ) 181 

Chêne  (  Sphinx  du  ),  Engram.,  F 181 

Chèvp.efeuii.le  f  du  ) 1 34 

Chimœray  Hulin.,  y,  la  note 1  56 

Chrysanthemis ^  Esp.,  f^.  Filipendule  (de  la) 127 

Chrysidiforme 8<S 

Chrjsidiformis^  Lasp..  F.  Chrysidiforme 88 

Conopijoimis ^  Esp.,  V,  Nomadiforme 112 

Convolvuli,  Linn.,  F.  Cornes  de  bœuf 26 

Cornes  de  boeuf 26 

Crabroniforme^  Engram  ,  f^.  Apiforme 78 

Crabroniformis  ,  Fab.,  V .  Chrysidifornie 88 

Crabr oniformis  ,  Hubn.,  F.  Apiforme 78 

CmJCiFORME 101 

Culici forme  (  le  grand),  Engram. ,  r.  Cidiciforme 101 

Culiciforme  [le  petit),   Engram.,  F.  Wutilliforme 109 

Culiciformis,  Fab.,  F.  Tipbiformc 107 

Culiciformis,  Hubn.,  f .  Mutilli forme , I09 

Culiciformis,  Linn.,  ^.  Culicitormp loi 

Culiciformis,  Far,,  Esp  ,  F.  Mutilliforme 1 09 

Cynarce,  Hubn.,  F.  Artichaut  (  de  1' iSp 

Cynipiformis,  Hubn.,  F.  Vespiforme ^(J 

Cyparissiœ,  Hubn..  f^.  Nicéa 171 

Cytise  (du) i38 

Cytisi,  Hubn.,  /^.  Cytise  i  du  ) 1 38 

Elpenor,  Linn .,  V.  Vigne  (  de  la  ) 4^' 

Empiforme  ("/'),  Engram.,  F.  Tenihrédiniforme 116 

Empiformis,  Esp.,  f^.  Tenthrédiniforme 116 

Epilope  [de  i ),  Engram.,  V.  OEnothère Sa 

Esparcette  (Sphinx  de  /'  ),  Engram.,  F.  Sainfoin  (du) 1  4^> 

Euphorbiœ ,  Linn.,  V.  Tilhymale  (du) ,  33 

Fabagelle    de  la),  V .  la  note 177 

Fausta  ,  Linn.,  F.  Bruyère  (de  la) if>o 

FénkstrÉe I  -^'^ 

Fencstrina  ,  Fab.,  F.  Féneslrée 1  23 

Filipendulœ,  Fab  ,  ^.  Filipendule  (  de  la  ) 177 


ET     SYNONYM  IQUE.  1  89 

Fiiipendidœ ^  f'ar.,  Fali.,  y.  Peucédan  (du  ) i3o 

FiLii'ENDULE  (de  la) 127 

Flaveola,  llubn.,  F.  Sainfoin  (du) 1^6 

Fonniccefonnis,  Esp.,  f^.  Formiciforme io4 

FORMICIFORME \0^ 

FuCl  FORME 58 

Fuciformis^  Linn.,  f^.  Fuciforme 5^- 

Fucifonnis,  Ochsen,  V  BombyliForme 61 

Gallii ,  Hiihn.,  F.  Garance  (de  la  ) 37 

Garance  (de-  la) 87 

Gazé  {le  çjrund  Spliinx) ,  Engram  ,  F-  Fuciforme /S-S 

Gazé  {le  (jrand  Sp/ihix,  ^«r.),  Engram.,  F.  Ronibvliforme. . .  61 

Globulaire  (de  la) 160 

Globulariœ ,  Hnbn.  F.  Globulaire  (  de  la  ) i  fi<» 

Graminées  {Sphinx  (/es),  En{;ram.,  f^.  Chèvrefeuille  (du).  ...  i34 

Haies  (A;;laopé  des) i65 

Haies  {Spliinx  t/e,';),  Enffrarn.,  F I  't'> 

Hedysari^  Hubn.,  F.  Sainfoin  (du) i  4^ 

HippocRÈi'E  (de  r  ) 1 36 

Hippocrepidis ,  Ochsen,,  V '36 

HiypoPHAÉ  (de  1) 173 

Hippophacs^  Hubn. ^F 173 

IchneumOniforme 93 

Ichneunioniforme  (/'),  Enf;ram.,  y.  Formiciforme lOij 

fchnciimoniformis  ,  Fab.,  F.  IchiVEUMoniforme pS 

Infausta  ,  Linn.,  F.  Haies  (Ajjlaopé  des) i65 

Iphimedea,  Esp.,  F.  Phégéa 1 54 

Languedoc  (du i49 

Laurier-rose  (du) 12 

Lavande  (de  la) 1 44 

iM'Jande  1  Sphiiix  de  la),  Engr.im.,  f^ i44 

Lavendulœ  ,  Fab  ,  F 1 44 

Leucopliiformis^  Esp.,    F-  Philanlhifornie 119 

Li(justri.  Linn  ,  F.  Troène  (du) 22 

Lineata,  Fab.,  f^ .  Livournicn 4^* 

Liseron  (du).  Engram.,  F   Cornes  de  bœnf 26 

Livornica,  Hubn.,  F.  Livournien 4" 

LlVOlRNIEN 4^ 

Loniccrœ y  Esp.,  F.  Clièvrefeuille  (du  ) i34 

Loti ,  Esp.,  ^.  Hippoci  êpe  (de  I'  ) i3(î 

Loli ,  Fab.,  ^.  Chèvrefeuille  (  tlu  ) 1  34 
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Malheureuse,  V .  Haies  (A}>laope  des) i65 

Melilnti,  Hubu.,  ^.  Saikfoiin  (du) i46 

Mellinifobme 99 

Mellhiiformis  ,  Lasp.,  y.  Mellini  forme 99 

Millefolii,  Bork.,  V.  Artichaut  (de  l' ^ i39 

Minos  ,  Hubn.,  F.  la  note i4  ' 

Moro-Sphinx 55 

Mouche  {le  Sphinx),  Geoff.,  F.  Tenthredinilorme 116 

Muscœformis,  Esp.,  F.  Philaiithif(jrme 119 

Muscœformis,  Far.,  Esp.   V.  Tenthrédinifoi  me 116 

Mutillœformis,  Lasp.,  ^.  Mutilliforme 109 

MuTILLlFORME I  O9 

Myopœjormis,  Bork.,  F.  Mutilliforme 109 

Nerii,  Linn.,  F.  Laurier-rose 1  3 

Ncrion  {Sphinx  du),  Engram.,  F.  Laurier-i  ose 12 

Nicéa 171 

Nicea,  De  Prun.,  F.  Nicéa 171 

Nobilis  {Sphinx),  Linn.,  Jmœn.,  F.  Troène  [ihi) 22 

Nomadœformis ,  Hubn  ,  F.  Formiciforme.  . 104 

Nomadœjormisy  Lasp.,  f^.  Nomadiforme 112 

NOMADIFORME 112 

Occitanica,  Ochsen.,  y.  Languedoc  (du) 1 49 

Ocellata,  Linn.,  V.  Paon    demi  ) 68 

OEnotherœ,  Fab.  r.  OEnothère  (de  1') Sa 

OEnothèiie   (de  r  ) 5i 

OEstriforme  (/'),  Enf;ram.,  f.  Vespiforme. 9^ 

OEstriformis,  Esp,,  f^.  Vespiforme 96 

Paon  (demi  ) 68 

Pkijcédas  (du) '  3o 

Peucédan  {Sphinx  du),  Engram  ,  F 1 3o 

Peucedani,  Hubn.,  V '  3o 

Peuplier  (du) 7 ' 

Phacœ,  Hubn.,  ^.  Languedoc  (du) 1  49 

Phégéa i54 

Phegea,  Fab.,  Y.  Phégéa 54 

Phegeus,  Esp.,  F.  Phégéa  > «  54 

Pbenix 43 

Phiunthiiorme   1  '9 

P kilanthiformii  ,  Lasp.,  ^' '  '9 

Pliœnix  (  le),  Engram.,   /'.  Phénix 4*^ 

Pin  (du). . .' 3o 

Pinastri,  Linn.,  F.  Pin  (du) 3') 

Pissenlit  {Sphinx  du),  Engram.,  F.  Phégéa i  54 

Plulo  ,  Hubn.,  y.  la  note '  4  i 

Populi ,  Linn.,  '''.  Peuplier  (du) 7  ' 


KT     SY  NOÎN  YMI  QU  K.  If)» 

Porcellus,  Linn.,  ^.  Pourceau  (petit) 5o 

PottHCEAr  (  petit  ) 5o 

Proserpina ,  Pallas,  ^.  OEnothère  (  de  1'  ) Sa 

Prosopiformis  ,  Oclisen.,  /'.  Chalciilit'oraie 91 

Prunellier  {^Sphinx  du)^  Engram.,  ^ '.....  162 

Pruni  {Zygœna)^  Fab.,  F 162 

Prvinier  (  Procris  du  ) 16a 

Pygmée  (le),  Engrain.,   f.  Fénestree ia3 

Pjralicliformis ,  llubn.,  f .  Fénestree i  23 

Querciis  (Sphinx),  Fab.,  T.  Chêne  (du) 181 

Quercus  [Zygcena),  Fab.,  7nant.,  V ,  Pbégéa i54 

Queue  d'oiseau  [Papillon  à),  y.  Moro-Sphinx 55 

Rayé  (Sphinx),  V.  LivouaKiEN 4" 

Rhadamanthe l4'^ 

fihadantanthus ■)  Hubn.,  f^.  Rhadamanthe i4^ 

Sainfoin  (du) i46 

Salicis  {Sphi)ix,,  Hubn.,   ^.  Paon  (demi) 6<S 

Sarpédon 1 4  ' 

Sarpedon,  Hubn.,  P^,  Sarpédon 1 4  ' 

Scabiosœ,  Hubn.,  ^.  la  note i  4  1 

Scoliœformis ,  Lasp.,  f\  Scoliefornie 86 

SCOLIEFORME 86 

Scopigera,  Scopuli,  V.  Ichneumoniforme 9^ 

Sedi,  Fab.,  F.  Sainfoin  (du i46 

Siréciforme  (  /e  ;,  Engram  ,  y.  Apiforme 78 

Sireciformis  ,  Lasp.,  y.  Apiforme 78 

Sphéciforme 84 

Spheciformis,  Fab.,  V.  Sphéciforme 84 

Spicce ,  Hubn.,  V.  Lavande  (de  la) 1  44 

Spireœ,  Esp.,  y.  Troène  (du) 22 

Statice  (de  la  ) 1 58 

Statices,  Linn.,  y.  Statice  (de  la) 1  58 

Statices  minor,  Naturf.,  y.  Globulaire  (de  la) 160 

Stellatarum ,  Linn.,  y.  Moro-Sphinx 55 

StOTnoxiformis,  Hubn.,  V.  Culiciforme loi 

Syrpkiformis  ,  Hubn     y.  Nomadiforme 112 

Tabaniformis  ,  Naturf.,  f^.  Asiliforme 81 

Tenebrioniformis,  Hubn.,  f.  Apiforme 78 

Tenthrédiniforme 116 

Tenthrediniformis,  Lasp  ,  y i  1 6 

Tenthredinifotniis ,  Esp.,   y.  Formiciforme io4 

Terebellwn  {Bombyx),  Hubn.,  y.  Australe  (Stygie 169 

TÊTE  DE  MORT I  6 

Tiliœ,  Linn.,  F.  Tdieul  (du) 64 


lyî      TABLE  ALPHABETiOlïF.  ET  MNONYMtOIlK. 

Tilleul  (du) 64 

TiPHiFORME 107 

TlPULIFORME 114 

TipuUforme  {le  cjrand)^  Engram.,  f-^.  Noinadiforreif 112 

Tlpuliforme  (  le  petit) ,  Enj;rani.,  F.  Tipuliforme 1 1 4 

Tipuliformis,  Linn.,  A".  Tipulifortne 1 14 

Tipuliformis  ,  ^ar.^  Esp.,  ^.  Tiphil'ornie 107 

TlTHYMALE    (du) 3 j 

Transalpina^  Hubn.,  y .  Peuoédan  (du) 1 3o 

Triinaculata  ,  Esp.,  F.  Sarpédon i4i 

Troeive  (  du  ) 2  2 

Tunjuoise  (/a),  Geoft'.,  F.  Statice  (de  la i58 

Turquoise  {Sphi7ix),  Engiam.,  f^.  Statice  (de  la) i58 

Typhiœfomiis ,  Lasp.,  F.  Tiphiforme 107 

f'nhliana  {Pyralis  ,  Fah.,  F.  la  notP i56 

Vespertiho 178 

f^espertilio  ,  Fab.  F 178 

Vespiforme 9H 

Fespiforme  (/e),  Engram.,  ^.  Ichneninoniforme 9.^ 

Fespifoinnis ,  Hubn.,  ^.  lihneumoniformc gS 

Fespifoitnis ,  Linn.   F.  Vespiforme 96 

Fert  rt  ailes  transparentes   le  Sphinx)^  GeofF.,  ^.  Fuciforme. .  58 

Vigne  (de  la) 4^ 

figne  {le  petit  Sphitix  de  ia),EnQr:iin.,  F.  Pourceau  (petit).  5o 

Zyyophylli ,  Ochsen.,  F.  la  note 177 

FIS   de   la   table. 


ERRATA. 


Page  i5,  ligne  i5,  déparlement  de  Maine-et-Loire,  lisez  :  de  li 
Sarthe. 

Page   33,   ligne   4^  envergure,  24  à  28  lignes,  lisez  :  3o  à  82  lignes. 

Page  37,   ligne   5,  envergure,  24  à  28  lignes,  lisez  :  3o  à  32  bgnes. 

l'âge  61 ,  ligne  3  de  la  note,  au  lieu  de  et  qui  incommodent  beau- 
coup les  troupeaux,  lisez  :  et  qui  vivent  du  nectar  des  fleurs. 

Page  i63.  La  note  de  cette  page,  ayant  été  faite  d'après  des  ren- 
seignements très  fautifs,  doit  être  supprimée  et  remplacée  par 
celle-ci  :  Esper  fait  venir  notre  Procris  du  prunier  de  la  cbenille 
qui  produit  la  Lithosia  complana  de  Fabricius  ,  ou  !e  Manteau 
à  tête  jaune  de  Geoffroy. 
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SUPPLÉMENTAIRE 

DES  AUTEURS  CITÉS  EN  ABRÉGÉ  DANS  CETTE  PARTIE 
DE  l'histoire  naturelle  DES  PAPILLONS  DE 
FRANCE. 


Clerck.  Icônes  iasectorumrariorum.  Sectio  prima  et  secunda. 

Deprun.  Deprunner,  lepidoptera  pedemontana.  Augustfe  Tau- 
rinorum .  MDCCXC VIII  ,in-8». 

Lasp.  Sesi;e  Europe^e  iconibus  et  descriptionibiis  illustratœ. 
Auctore  Henrico  Jacobo  Laspeyres,  régis  Borussorum  a  con- 
siliis,  senatore  Berolinensi,  socletatis  Linneanœ  Londinensis, 
nec  non  naturœ  scrutatorum  Berolinensis  sodali.  Berolini , 
1801 .  Sumptibus  auctoris.  Gr.  in-4"- 

Nature.  Der  Naturforscher.  Halle  bey  Joiisinn  Jakob  Gebauer, 
in-8°. 
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